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Préfère la pau-
vreté dans le sein 
de la justice à 
l'abondance que 
procure l'iniquité. 

THEOGNIS. 

KEMAL PACHA A-T-IL COICLU UN ARMISTICE AVEC LES ARMENIENS ? 

BATTERIE KEMALISTE DEVANT KARS, EN ARMÉNIE — INFANTERIE DE FORMATION•NOUVELLE COMBATTANT PRÈS DE BROUSSE — PONT FLOTTANT SUR L'ARAXE, PRÈS D'ÉRIVAN 

Chemin de fer. 
nLuuur Route et Chaussée. 

Centre de soulèvement en Asie-Mineure, 
en Perse} au Caucase et en Méso-
potamie. 

Bm Fronts de combat. 
Territoire grec de Smyrne, 

•••••• Frontière d'Etat. 

Echelle o 300 Kilomètre* 
EGYPTE 

vers ta Mecque 

CARTE MONTRANT LES-PRINCIPAUX FRONTS DES KEMALISTES EN ASIE MINEURE, LEURS VOIES DE RAVITAILLEMENT ET LES CENTRES DE SOULÈVEMENT 

SOLDATS DE LA Qe DIVISION DEVANT KARS LE DRAPEAU DE LA 18e DIVISION EN TERRITOIRE ARMÉNIEN INTERROGATOIRE D'UN OFFICIER ANGLAIS PRISONNIER 
^' l'armistice qu'an a annoncé a réellement été conclu entre les nationalistes turcs et l'Arménie, la 
Puissance de Kemal pacha s'en trouverait singulièrement renforcée, surtout après l'alliance qu'il a 
c°Gclue avec les soviets russes. Il lui resterait encore à tenir les fronts de Mésopotamie contre les Anglais,. 

de Cilicie contre les Français, et de la région de Smyrne contre les Grecs. Sur cette dernière ligne, les 
Turcs prétendent d'ailleurs avoir occupé des villages évacués sans combat par les Grecs. Etant donné les 
concours que la Russie peut lui fournir, Kemal semble donc voir sa situation se consolider en Asie Mineure. 



UN HEROS DU DEVOIR 
EXCELSIOR 

LE RADIOGRAPHE 
DR ÎNFROIT 

victime de la science 
i7 a succombé la nuit dernière à 
l'affaiblissement progressif causé 
par les''22 opérations qu'il dut 

subir, brûlé par les rayons X. 

Cette mort, nous dit un des amis 
de l'héroïque médecin, il aurait pu 
l'éviter en cessant ses recherches; 
mais il n'a jamais voulu renoncer 

à ses travaux. 

Le docteur Charles» Infroit, chef des ser-
vices de radiographie à la Salpêtrière, est 
mort la nuit dernière. Tl venait à peine 
d'atteindre sa quarante-sixième année. 
C'est une grande perte pour la science, à 
laquelle cet homme d'énergie et de devoir 
avait voué toute son existence. L'un des 
premiers, il avait compris les immenses 
services que peuvent rendre les rayons X 
dans l'exercice de la médecine et do la 
chirurgie, et il s'était exclusivement con-
sacré, dès sa jeunesse, à la fameuse dé-
couverte, qui-venait alors de voir le jour. 
Il ne devait pas cesser de consentir à la 
« nouvelle idole * les sacrifices les plus 
cruels. 11 vient de lui faire le don su-
prême de sa vie. 

11 succombe, en effet, à l'affaiblissement 
progressif causé clans son organisme par 
les nombreuse? opérations — on en a 
compté vingt-deux — qu'il dut subir. Au 
cours de ses dangereux travaux, il se fai-
sait d'atroces brûlures, et fréquemment il 
lui fallait recourir à une intervention chi-
rurgicale. 

Depuis 1898, époque à laquelle il entrait 
à la Salpêtrière pour y diriger le service 
radiographique, il ne se passa presque 
point d'année sans qu'il payât son tribut 
aux terribles dangers que présente la pra-
tique des rayonsi X. Il y a deux ans, il 
avait dû être amputé du bras droit, et 

M. HARDING S'EST RENDU AH TEXAS POUR S'Y REPOSER 

DOCTEUR INFROIT 

cette année même, le 28 juin dernier, i'1 
fallut lui couper le poignet gauche. 

Il subit stoïquement ces épreuves, 
soutenu par l'héroïque espoir de pouvoir 
continuer sa tâche. Il envisageait sans 
trembler les opérations qu'il savait inévi-
tables', à la suite d'aussi cruelles brûlures. 
Rien ne lui importait, sinon les résultats 
obtenus grâce à ses recherches, aussi pa-
tientes que courageuses. 

En vain, ses amis, ses confrères et 
ses maîtres même essayèrent-ils de l'ar-
racher à ses travaux en voyant les souf-
frances qu'il endurait, en pressentant 
aussi la fin prématurée qui l'attendait. 
L'amour de la science parla plus haut 
qu'eux tous, et jusqu'au dernier jour il ne 
voulut entendre que sa voix. 

Le martyre volontaire 
Jusqu'à ses derniers moments, le docteur 

Infroit n'a pas cessé de travailler à sa spé-
cialité. C'est seulement il y a un mois qu'il 
consentit à se faire admettre à la Salpô-
trière pour y recevoir les soins que néces-
sitait son état. Jusqu'alors il avait été 
soigné chez lui, 167, boulevard Saint-Ger-
main, par un de ses amis, le docteur In-
glesi, à qui nous avons annonté, hier soir, 
la mort du docteur Infroit. 

— Je ne croyais pas, nous a dît le doc-
teur Inglesi, Infroit si proche de sa fin. 
Lorsqu'il a cessé d'avoir recours à mes 
soins — il y a un mois ■— pour être soi-
gné à la Salpêtrière, il voulait simplement 
éviter à sa mère, avec qui il vivait, les 
fatigues qu'auraient causées les soins in-
cessants qu'il fallait lui prodiguer. 

» Après les terribles ravages qu'avait 
causés dans son organisme la radioder-
mite dont il souffrait, peut-être aurait-il 
sauvé sa vie en cessant ses recherches. 

» J'ai la conviction profonde qu'il ne l'a 
pas voulu. C'est bien une victime du de-
voir, et une victime consciente, qui, sa-
chant quels dangers la menaçaient, les a 
méprisés plutôt que de renoncer aux tra-
vaux auxquels elle s'était dévouée. » 

A la Salpôtrière, comme on avait l'ha-
bitude de le voir souffrir et surmonter ses 
souffrances, on no croyait pas, sauf acci-
dent nouveau, sa fin si proche. Cependant, 
il était visible que, depuis quelque temps, 
il souffrait davantage que jamais, et, 
maintenant qu'il n'est plus, on se rend 
compte que le docteur Infroit a poussé 
jusqu'à ses extrêmes limites sa force de 
résistance à un mal inexorable. 

Cette mort a causé dans, le grand établis-
sement hospitalier où l'héroïque savant 
avait son laboratoire une émotion pro-
fonde Elle sera pari âgée par tout le corps 
médical, par tous les amis de la science, 
par tous ceux enfin qui comprennent ce 
que comporte de sublime un tel esprit do 
sacrifice. 

Ajoutons que, lors .de son passage aux 
laboratoires des armées, durant la guerre, 
où les installations étaient forcément plus 
défectueuses que dans les hôpitaux i'e Pa-
ris, le docteur Infroit avait vu croître no-
tablement 'le nombre de ses brûlures. Il 
aura ainsi payé son tribut, lui aussi, à l'ef-
froyable hécatombe. 

Les signaux défectueux 
DIJON, 28 novembre. —• Le rapport sur le 

récent tamponnement de Dijon-Porrigny établit 
que l'appareil du poste d'aiguillage a trompé 
l'aiguilleur sur la position réelle du carré d'ar-
rêt absolu. L'accident est donc imputable à une 
défectuosité du matériel. Personne ne sera in-
quiété. 

CHAPEAUX 

_ , Rue Daunoa 
95, r,b.-É!ysées. 

LA POPCJLATION DE BROWNSVILLE FETE LE FUTUR PRESIDENT (x) ET Mme HARDING A LEUR ARRIVEE 
Après son élection, M. Harding décida d'aller se reposer au Texas, à Brownsville, où il est l'hôte de M. R. B. Crieager, que l'on 
voit ici au centre de la photographie. La population tout entière s'était rendue 5 l'arrivée du train pour féliciter le nouveau président. 

LES ELECTIONS SENATORIALES 
19 JANVIER 1921 

Les conseillers municipaux des dépar= 
tements de la série A ont élu hier 

leurs délégués. 

Les conseils municipaux des départe-
ments appartenant à la série A, c'est-à-dire 
de ceux dont les représentants au Sénat 
seront soumis le 9 janvier 1921 au renou-
vellement, se sont réunis, hier, pour pro-
céder à l'élection des délégués sénatoriaux. 

C'est là la formalité préliminaire par 
laquelle s'ouvre habituellement la campa-
gne électorale. 

Ces élections sénatoriales du 9 janvier 
porteront sur 98 sièges, soit : 

93 pour les 29 départements — Ain au 
Gard inclus — classés dans la série A ; 

1 pour le département d'Alger, 1 pour la 
Guadeloupe, 1 pour la Réunion, classés 
dans la même série ; 

2 pour les départements de la Nièvre 
et de la Haute-Vienne — qui n'appartien-
nent pas à la série A, mais où deux sièges 
sont vacants par suite du décès de M. Im-
bart de La Tour et de M. Jean Godet. 

D'ores et déjà, dans ces départements, la 
campagne s'annonce comme devant être très 
vive. ... 

Trois ministres sont candidats à ces 
élections sénatoriales : M. François-Mar-
sal, dans le Cantal ; M. André Honnorat, 
dans les Basses-Alpes ; M. J.-L. Breton, 
dans le Cher. 

On annonce, d'autre part, les candida-
tures de M. Monis, ancien président du 
Conseil, non réélu sénateur de la Gironde 
en janvier dernier, dans le département de 
la Charente ; de notre confrère, M. Henry 
de Jouvenel, dans la Corrèze ; de M. Jean 
Durand, député, dans l'Aude ; de M. James 
Henncssv, député, dans la Charente, etc.. 

LE MONUMENT DE LA TRANCHEE 
DES BAÏONNETTES SERA INAUGURE 

LE 8 DECEMBRE PAR M. MILLERAND 
Le 8 décembre prochain, M. Millerand 

présidera à l'inauguration du monument 
élevé sur la Tranchée des baïonnettes, grâce 
à une souscription ouverte aux Etals-Unis. 
Ce monument consiste en une couverture 
en ciment armé que soutiennent des piliers 
de béton et qui surmonte clans toute sa lon-
gueur la tranchée conservée telle qu'elle 
était. 

La consommation du lait 
Le Journal officiel publie ce matin une 

circulaire du sous-secrétariat d'Etat du 
Ravitaillement avisant les préfets que, dé-
sormais, les maires pourront prendre des 
mesures variées, selon l'état de la consom-
mation du lait dans leur ville. Ils pourront 
soit interdire totalement cette consomma-
tion, soit la limiter à certaines heures de la 
journée; cède interdiction et cette limi-
tation s'appliquent, s'il y a lieu, aux éta-
blissement publics. 

Les propriétaires 
de Marseille 

refuseront l'impôt mobilier 
MARSEILLE, 28" novembre. — 3.500 proprié-

taires se sont réunis, ce matin, pour protester 
contre la silualion qui leur est faite par les 
lois visant la propriété immobilière et décider 
des mesures à adopter pour obtenir le retour 
au droit commun. Ils ont décidé de refuser 
l'impôt sur les immeubles en bloc, jusqu'au 
remboursement total et immédiat des pertes 
dp. loyers. 

LA FEDERATION SOCIALISTE 
DE LA SEINE VOTE L'ADHÉSION 
A LA III8 INTERNATIONALE 

Menace de scission 
La Fédération socialiste unifiée de la 

Seine s'est réunie, hier matin et après-
midi. .11 s'agissait de se prononcer sur 
l'adhésion de la Fédération à la 111° Inter-
nationale de Moscou. 

M. Frossard, secrétaire administratif, a 
donné lecture d'un document affirmant que 
les partisans de la motion Léon Blum 
et de la « reconstruction », préconisée par 
M. Longuet, ont tenu, ces jours-ci, des con-
ciliabules en vue de préparer la scission 
du parti à la faveur de l'orientation nou-
velle de la majorité acquise à l'adhésion à 
la IIIe Internationale. 

Voici les résultats du vote qui eut lieu 
à la fin de la séance de l'àprès-midi : 
Pour la IIP Internationale.. 13.165 voix 
Motion Lons'uet 2.116 — 
Motion Blum 1.061 — 
Motion Hoyne (surextrémis") 948 — 

Le congrès général du parti socialiste 
s'ouvrira le 12 décembre. 

Les extrémistes triomphent 
au congrès des syndicats 

de la Seine 

HOMMAGE DES LUXEMBOURGEOIS 

Le congrès régional dos syndicats de la Seine, 
discutant sur le projet de modification de ses 
statuts, a adopté l'article 24 spécifiant « qu'au-
cun élu politique ou fonctionnaire politique ne 
pourra faire partie de l'Union des syndicats ». 

M. Thomasi, secrétaire général de la voiture-
aviation, leader des minoritaires, présenta, au 
nom de ceux-ci, une motion blâmant la C. G. T. 
pour ce qu'ils appellent son attitude indolente, 
et la rendant responsable, par son « inacti-
vité », de la crise que traverse le syndica-
lisme. Malgré' les efforts des majoritaires, cette 
motion fut adoptée par 76 voix contre 43 et 
13 abstentions. 

C'était ta condamnation de la politique du 
bureau de l'Union en même temps que de celle 
de la C. G. T. 

Le bureau est donc démissionnaire et sera 
remplacé par un bureau extrémiste. 

M.VENIZELOS SE REPOSE A NICE 

De gauche à droite : M. Tsaimokos, 
ancien ministre de la Justice ; M. Veni-
zelos ; M. Simos, ancien ministre de 

l'Assistance, et Mme Moatsos. 

Dans le grand amphithéâtre de la Sor= 
bonne, une statuette de "la Marne" 

est remise à l'illustre capitaine. 

Les Luxembourgeois commémoraient, 
hier, dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, le deuxième anniversaire de la 
libération de leur pays. Cette cérémonie a 
été l'occasion d'une émouvante manifesta-
tion en l'honneur du maréchal Foch, qui 
était aux côtés de M..Camille Picard, pré-
sident du comité franco-luxembourgeois, 
ainsi que le colonel Noguès, représentant le 
président de la République ; M. Walter, 
ministre de l'Instruction publique, repré-
sentant le président du gouvernement 
grand-ducal, retenu à Genève ; M. Reibel, 
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil ; le général Desticker ; M. Leolerc, 
chargé d'affaires du Luxembourg, etc. 

Au centre de l'hémicycle, se tenaient, 
groupés autour de leur drapeau, les volon-
taires luxembourgeois ayant)pris part à la 
guerre dans les rangs de l'armée fran-

, çaise. 
Au début de la cérémonie, après que la 

musique de la garde républicaine eut joué 
la Marseillaise et que M. Lens-Harryso, 
un des engagés volontaires, eut chanté 
l'Hymne luxembourgeois, M. Camille Picard 
parla au nom du comité, franco-luxem-
bourgeois, organisateur de la manifesta-
lion, et dit, en s'inclinant devant le ma-
réchal Foch : 

— Le libérateur du territoire, le libérateur 
du monde, le voilà ! 

M. Picard rappela ensuite que le maré-
chal avait établi son quartier général à 
Luxembourg, pour, de là, suivre la re-
traite des armées vaincues et les obliger à 
franchir le Rhin. Il montra les 300 survi-
vants des 3.000 engagés volontaires, et, 
présentant au maréchal l'œuvre d'art qui 
lui était offerte par les Luxembourgeois, 
là Marne, du sculpteur François Cogné, il 
ajouta : 

— Ceux qui vous offrent ce souvenir, le 
« Souvenir luxembourgeois », vous apportent le 
témoignage des sentiments de tout un peuple 
et, surtout, de ceux- qui, sous votre comman-
dement, ont combattu pour la justice, le droit, 
et qui, avec vous, par vous, ont assuré la 
victoire et sauvé l'humanité. 

L'assemblée fit alors une longue ovation 
au maréchal Foch. M. Welter exprima en-
suite au nom du gouvernement grand-du-
cal les sentiments de sympathie des Luxem-
bourgeois à l'égard de la France, do son 
armée et du chef de cette armée. Ici de 
nouvelles acclamations saluèrent le maré-
chal Foch. 

M. Reibel. prit à son tour la parole au 
nom du gouvernement français, loua l'atti-
tude de la population luxembourgeoise, qui, 
sous l'occupation allemande, sut manifes-
ter ses sentiments de sympathie pour la 
France. 

M. Marcel Noppenet, directeur de YIndé-
pendance luxembourgeoise, président du 
« Comité du Souvenir », qui, trois fois, 
pour s'être montré un ardent ami de la 
France, fut traduit devant un conseil de 
guerre et trois fois condamné à mort, a fait 
au maréchal Foch la remise de la statuette 
de la Marne, « hommage de l'affection, de 
l'admiration et de la reconnaissance du 
Luxembourg ». , 

Le maréchal Foch se leva et toute l'as-
sistance fut'debout pour l'écouter. Le glo-
rieux soldat rendit un vibrant hommage 
aux Luxembourgeois qui luttèrent avec la 
France pour assurer le triomphe de la li-
berté dans le monde. Et ses paroles furent 
saluées par des acclamations répétées. 

Les ours en Savoie 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE, 28 novembre. — 

On signale l'apparition de nombreux ours. Ces 
jours derniers, le curé de Sollières fut attaqué 
par une ourse et ses oursons, et eut beaucoup 
de peine à, leur échapper. 

LES AUTOS-MITRAILLEUSES DE LA POLICE DEVANT 
!uE LIBERTY HALL 

A la suite des sanglants événements du dimanche 2i, la police 
anglaise a effectué des perquisitions dans les édifices et locaux 
occupés par les organisations des sinn-feiners. De nombreuses 
armes et des munitions ont été saisies. On voit ici les autos-
mitrailleuses pendant une descente de police au Liberty Hall. 

UN PATRIOTE TCHEQUE 
Lundi 29 novembre 1920 

LE MARECHAL FOCH (i) ECOUTE LE DISCOURS 
DE M. NOPPENET (2) 

La commémoration du deuxième anniversaire de la libération du 
Luxembourg a été, hier, à la Sorbonne, l'occasion d'une manifes-
tation en l'honneur du maréchal Foch. Après un discours de 
M. Picard, président du Comité franco-luxembourgeois, M. Nop-
penet remit au maréchal Fock la statuette de « la Marne ». 

CERÉMONIESjCVNËQÊTlQUg 

UNE CONVERSATION LA RÉOUVERTURP 
A PRAGUE 

AVEC M. KRAMAR 
L'ancien président du Conseil de 
Tchécoslovaquie expose l'état 

des rapports entre Allemands 
de Bohême et Tchèques. 

Le DT Kramar nous fait connaître 
son,, opinion sur le bolchevisme 
russe et sur l'avenir qui sera 
réservé, selon lui, à l'ancien 

empire des tsars. 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

PRAGUE, 24 novembre. — Nous avons été 
reçu par le docteur Kràmar, qui fut le pre-
mier président du Conseil de Tchéco-Slo-
vaquie. Il est actuellement le chef du parti 
national démocrate qui s'est formé pendant 
la guerre par la réunion de cinq partis 
tchèques, pour faire bloc contre l'oppres-
sion austro-hongroise. 

Député de Bohême dans l'ancienne Au-
triche, condamné deux fois à mort par les 
tribunaux militaires autrichiens, le doc-
teur Kramar fut emprisonné pendant la 
plus grande partie de la guerre, ainsi que 
son ami, le docteur Rasin, et amnistié lors 
de la dislocation de l'empire. Il fut, à la 
Conférence de la .paix, le représentant de 
son pays, et c'est pendant le temps où il 
travaillait en France à développer sa pa-
trie, qu'une conspiration des partis socia-
listes le renversa et lui fit perdre sa place 
au pouvoir. 

Cet homme d'Etat joint à un esprit pro-
fond l'énergie d'un homme d'action. Il a 
pour la France la sympathie la plus con-
vaincue cf., parfaitement au courant des 
choses de notre pays, il s'y honore d'ami-
tiés glorieuses comme celle du maréchal 
Foch. 

Le docteur Kramar nous dit tout d'abord 
comme il a salué'du plus profond du cœur 
les derniers événements où le peuple s'est 

Dr .KRAMAR 
(P&ot. Henri Manuel.) 

nettement prononcé contre les Allemands, 
et combien aussi il a été heureux de les 
voir se terminer dans le calme, sans avoir 
à,déplorer ni désordre ni pillage. 

Le docteur Kramar connaît admirable-
ment les Allemands ; il sait qu'ils n'appré-
cient pas la tolérance, mais en profilent et 
en abusent comme d'une faiblesse : il sait 
qu'ils ne s'inclinent que devant la forcer 

Les Allemands en Tchécoslovaquie 
— Les Allemands, nous dit-il, représen-

tent environ 30 0/0 do notre population, 
mais ils ne se rendent pas encore compte 
du nouvel état de choses; il faudra donc que 
nous leur fassions comprendre à tout prix 
qu'ils sont en Tchéco-Slovaquie des ci-
toyens tchèques, qu'ils ne doivent s'arro-
ger aucun privilège, mais se contenter 
strictement de l'égalité civique que nous 
leur accordons, malgré tout ce qu'il nous 
■ont fait souffrir autrefois et malgré la 
certitude que nous avons que, dans une 
situation inverse, nous n'aurions obtenu 
d'eux aucune clémence. 

Le docteur Kramar nous parle emuite 
de la politique en Tchéco-Slovaquie, et 
il le fait avec modestie et désintéresse-
ment. 

— Il faut, dit-il, travailler pour édifier 
et consolider toute la machine gouverne-
mentale ; il ne faut pas des leaders politi-
ques plus préoccupés de l'intérêt de leur 
parti que de l'intérêt général du pays. Il 
faut des hommes solides qui restent et qui 
créent, dans un pays qui n'a pas l'expé-
rience de se diriger seul, tous-lès bureaux 
d'Etat, toute l'administration aussi néces-
saire, que critiquable. Quand cet édifice 
gouvernemental aura été construit et que 
chaque ministère sera organisé, alors les 
ministres pourront être renverses. 

Et c'est ce qui explique la durée du gou-
vernement actuel, éclectique et non parle-
mentaire, qu'on appelle' gouvernement des 
magistrats et que le docteur Kramar se 
déclare prêt à appuyer de toutes ses forces. 

La Russie et le bolchevisme 
Le docteur nous confie ensuite qu'il pré-

pare un livre sur la Russie, où il étudie 
la genèse et l'avenir du bolchevisme. Très 
documenté sur les événements et connais-
sant à fond la psychologie rpsse, le 
docteur Kramar est persuadé que la Rus-
sie future, au point de vue politique, 
sera démocratique, constitutionnelle, dé-
centralisée et laissant à toutes les nations 
voisines l'entière possibilité do se déve-
lopper sans entraves. Au contraire, dans 
les questions sociales, la Russie sera très 
conservatrice, parce qu'elle aura ce qu'elle 
n'avait pas jusqu'ici : une très forte 
classe de petits propriétaires, qui garde-
ront leurs biens d'autant plus jalousement 
que leurs titres sont trop révolutionnaires 
et trop douteux. 

Le docteur Kramar, qui possède des pro-
priétés en Russie et connaît très bien ce 
pay3, nous explique que Wrangel n'a dû 
sa'défaite qu'à ce fait extraordinaire : 
aussitôt que la mer 'fut glacée suffisam-
ment, l'armée rouge traversa à pied le dé-
troit du continent à la péninsule sans atta-
quer l'isthme de Pérékop. 

D'autre part, il tient de source sûre que 
les 28 divisions rouges qui combattaient 
contre Wrangol comprenaient 4 divisions 
seulement de Russes mobilisés, le reste 
n'étant que des Lettons, des Chinois, des 
Allemands et des Hongrois, encadrés par 
des communistes éprouvés. 

Le docteur Kramar nous parle ensuite 
de notre politique en Russie : 

— Ah ! que n'étiez-vous là pendant la 
révolution russe ! Que n'avez-vous dirigé 
son essor au lieu de le laisser sombrer dans 
le bolchevisme ! Songez comme vous auriez 
gouverné le monde, comme vous auriez 
dicté vos conditions à' tous les peuples si, 
à la conférence de la paix, la Russie eût été 
assise à côté de vous. C'était là ,1e moyen 
de détruire à jamais lf» danger germani-
que R. B. 

DES CHASSES 

PRÉSIDENTIELLES 
Les maréchaux Foch et P-
et le baron de Gai!fier d'Hell^ 

ont été les meilleurs fuJï°y 

samedi, à Rambouillet, 

Le premier épaule à gauche 
vise juste ; le second réussit 
aisance « le coup du roi » Et Y 
bassadeur de Belgique à'p

ar
isT 

un tireur émérite. 

La gent ailée ou trottinante — \L L . 
les faisans, les biches — de Ramhn -ïïlUi< 
éprouvé, samedi, toutes les émotion, ^ a 

elle avait perdu jusqu'au souverdr vu[ 

était tranquille depuis des ahn«s«S EiIe 

guerre avait fait à la chasse un hw» La 

sidérablo et précieux, et, même avanfCCm~ 
petit monde vivait dans une séenri^ \Ce 

tivo. Félix Faure fut le seul 
passa pour un grand chasseur; M p„ ] qui 

n'aime pas répandre le sang de nos ?lm 

inférieurs, et M. Millerand nw!rèr« 
l'égard de ceux-ci la 
neutralité bienveillante. 

observe 
même politique de 

Pourtant le gibier'pullule à Rambouillet 
et il convenait de rouvrir la série des cerf 

. samedi 
usils » 

avec un 
'aisance de ses 

moines cynégétiques. Celle de 
comptera par la qualité de ses « fusii 
Deux maréchaux tenaient le leur 
entrain de jeunes soldats. 

Le maréchal Foch aime 
mouvements et il opère en vesion"en 
du temps assez rude, ayant pris seulement 
des bottes pour se garantir contre l'hum 
dite du sol. 

Ce tireur est adroit, encore que ean 
cher, et sa première qualité est de savoir 
attendre. Il épaule d'un geste bref vi 1 
avec calme et presse la détente aùssit'ùi 
qu'il est sûr de lui. Un fusil désarmé i 
prend celui qu'on lui tend, recommence et 
sourit quand son coup d'œil et son coup de 
feu ont, par hasard, gracié quelque vie-
lime théorique. Le tiré terminé, il sp 
fouille, prend sa pipe éternelle, la bourre 
rallume méthodiquement et échange quel-
ques mots avec les gardes qui le ravitaillent 
en munitions et connaissent la faune ram-
bolitaine de façon suffisante pour le ren-
seigner. 

Le maréchal Pétain est un chasseur éga-
lement habile, m:.is sa passion ne va pas 
jusqu'à lui faire mépriser le froid. Il est 
enveloppé d'un long imperméable kaki, 
laissant voir quelques centimètres du pan-
talon sur la boltinc/Tl réussit le coup du 
roi avec aisance. Les faisans décrivent une 
parabole majestueuse et pitoyable lors-
qu'ils ne tombent pas à ses pieds dans un 
léger tourbillon de plumes détachées. Une 
biche passe, bondissante, et, brusquement, 
tout ce gentil mécanisme de la vie et du 
mouvement se détraque. C'est la chute 
sans agonie. Le _ visage du chasseur no 
laisse rien paraître de ses impressions. Des 
pièces nouvelles iront enrichir le tableau. 

Le meilleur fusil 
Et cependant le meilleur fusil est peut-

être cëlui du baron de Gaiffier d'Hestroy, 
ambassadeur de Belgique. C'est un diplo-
mate qui, ici, n'a qu'à laisser parler la 
poudre. 

Au début de son action, il dit au garde 
des Sceaux, qui préside cette première 
chasse officielle : 

— Je vous abandonne les lapinj, moi je 
préfère les faisans. 

Mais à la fin, devant les petits cadavres 
alignés, devant tous ces jèinnots-lapins 
immobiles dans leur fourrure, M. de Gail-
fier d'Hestroy confessa qu'il en a cepen-
dant, pour sa part, tué près de cinquante, 
. Au moment où ces chasseurs de marque 
quittaient le terrain, il y eut un «blessé»: 
le maréchal Pétain, en ouvrant L, portière 
de sa voiture, s'écorcha la main. Le sang 
coula. On télégraphia à Rambouillet pour 
se procurer un peu de collodion. 

Dès qu'il sut à qui la solution était des-
tinée, le pharmacien prit une trousse com-
plète, enfourcha une bicyclette et vint, ien 
ému, en toute hâte, panser le maréchal, ce 
n'était rien. Juste ce qu'il faut, peut-être, 
dans un chef-lieu d'arrondissement pour 
ajouter une anecdote à un récit de chasse. 
— ROGER VALBELLE. 

CHASSES ROYALES ET IMPERIALES 
Quand il invite les membres du corps 

diplomatique à venir chasser dans ^ 
forêts présidentielles, M. Millerand jouii 
d'une des plus anciennes prérogative» 
royales. Sans remonter au Déluge ou * 
Ncmrod, on peut bien dire que, ciepm 
Henri IV. tous nos rois, grands onasseui» 
devant l'Eternel, agrandirent et améliore-
rent les établissements de vénerie. ADI« | 

la Révolution de 1818, les forêts de la cou 
ronne, dont le roi Louis-Philippe naa ' 
que l'usufruitier, firent retour a lf;,ai! 
droit de chasse fut mis en adjudication-
Mais, au lendemain du 2 décembre, u 

prêta au nouveau César les intentions 
plus fastueuses. L'empereur, disaient 
Parisiens d'alors, fera grand, comme » 
oncle. Il aura une nombreuse cour... u «y, 
nera des bals, des fêtes... Ses voitures, s* 
chevaux, ses équipages de chasse w 
magnifiques. Les bourgeois étaient'.am 
liesse. Les fermiers du droit de..OW 
étaient, eux, beaucoup moins sausi*^ 

,v Leurs baux,"ïls le voyaient bien, ne Be$Ê 
bientôt que lettres mortes. Aussi se D< 3 

rent-iïs de" jouir de.leur reste. Ils se m1^ 
en campagne. Mais ce ne fut pas comiiit 
1830, avec les tambours de la garde w , 
nale, que les battues eurent lieu... n^ 
tat : l?s forêts royales de Compiegne, .^» 

TRIOMPHÉ 
Bureaux français 

et américains 
Tabies.Ciasseurs à 

rideaux et verticaux 
Fauteuils tournants 

et basculant» 
Bibliothéquec* 
Chaises en froia eourb* 

6 partir ae 35.5o 

ÉT^JANIAUD J^b 
« 61-63, Rue Rochecftouart 
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Fontainebleau, Mcudon, Rambouillet, 
ï"6' nies Sénart, Vilkfermoy furent en-
&nt' dépeuplées. 

' décembre 1852, l'empereur rétablit la 
kn de grand veneur au profit du ma-

c
'
,a

Mi Magnan. Le.comte Edgard Ney fut 
''' nié premier veneur ; le marquis de 
non1' „eon commandant des chasses à tir ; 
f»"l0

f0n Lambert et le marquis de La 
KjSMaubourg lieutenants de vénerie. Il 
1f'dc plus, un'secrétaire et un contrô-
I cUdC la vénerie, 
'er-t-cc par goût que l'empereur réorga-

■ o lés chasses à courre et à tir ? « Assu-
-it non », déclare un contemporain, 

npu qu'on ait eu l'occasion de voir 
pOlir TTf N' Ir, o,-,itn rV„ry »n,.f nr, 

\'apf 
tien 

»ént -non » 
r ,r ncu qu — 
W rtléo'n III a la suite d'un cerf, on était 

■ vite convaincu que, tout en étant un 
Palier d'une habileté exceptionnelle, sa 
c»v,'cc sous les futaies n'était pas autre 
p1'6' g-u'un acte d'une obligeance extrême 
^MS ceux auxquels il faisait l'honneur f-ne invitation, en môme temps peut-être 

'me satisfaction adroite donnée à la po-
llution du voisinage, des résidences im-
périales. P

Pendant longtemps, l'empereur ne se 
fvit que de fusils à baguette, calibre 16. 

f, fU3ils, tous pareils, étaient au nombre 
frlix Ce n'est qu'en 1867 qu'il adopta les 
f.jls à bascule, à percussion centrale, sys-
SSi Gastinne-Renette. En deux ou trois 
ÇP= il tirait en moyenne 500 à 600 car-

1 rlie's et 9.000 aux quinze ou seize 
Ses annuelles. Tous les anciens tirés 
■Ma nar le comte de Girardin pour le roi 
Ses X avaient été rétablis. Ceux où il 

tuait le plus grand nombre de pièces 
iY- une même chasse étaient généraie-

nt ceux de Versailles et de Marly, où il 
avait un appoint très considérable de 

Lte5 Saint-Germain se distinguait par 
nombre des faisans. A Rambouillet, on 

Lvait pas mal de perdreaux... C'était le 
', (ie ce gibier que l'empereur affeclion-
fii m nlus. Bon an mal an, en seize chas-
« sur les neuf tirés, il était tué 16.000 

Ln'ins 8.000 faisans, 320 chevreuils, 400 
[ffi'r. En totalité, 24.800 pièces. On ne 
PS pas moins de 55.000 à 60.000 coups 

' f I3H Après la chasse, l'empereur faisait 
nu ours donner à l'officier de service un 
'Jcvrcuil et quatre faisans. 

S 
A la bonne heure : ceci n'est pas un 

fument ou une page d'album, ou une 
«rte de visite. Ce n'est pas un sorbet : 

■c4 un plat de résistance. Je parle de la 
seconde symphonie de M. Louis Thirion, 
Sent les concerts Colonne donnaient sa-
medi la première audition. D'où il faut 
tirer d'abord deux enseignements, à savoir : 
(•■qu'il y a des musiciens français cou-
rageux, plus soucieux de leur art que de 
la'nîode,. qui composent des ouvrages im-
portants ; 2" que, ces ouvrages .composés, 
il se rencontre des orchestres pour les 
exécuter. Félicitons MM. Thirion et Piernô 
d'avoir associé leurs talents pour donner 
tette double preuve. 

On a retrouvé dans la seconde symphonie 
ie M. Thirion toutes les solides qualités 
dépensée et de forme qui distinguent ce 
àiriéux et probe artiste. Cette symphonie 
tomprend quatre parties et rompt avec la 
formule de l'unité cyclique pour revenir à 
l'indépendance thématique des différents 
morceaux, qui était la règle de la sympho-
BÎe classique. L'unité de l'ouvrage n'en 
souffre pas : les quatre parties en sont dis-
tinctes,' mais homogènes. Peut-être, à vrai 
dire, sôuhailerait-on même qu'elles le fus-
sent un peu moins, et qu'il n'y eût pas tant 
de ressemblance entre les thèmes, pour as-
surer plus de relief aux développements, 
li'aillcurs méthodiques, issus de leur com-
binaison; • , . 

Ust-ce pour . corriger les inconvénients 
cette légère monotonie, ou seulement 

pour montrer que le vêtement de la sym-
'.onie classique peut se tailler dans une 

étoffe moderne, que . M. Thirion a multi-
' les recherches d'ornementation ins-

trumentale, où le piano et le celesta jouent 
un grand-rôle ? L'un et l'autre, sans doute. 
Il a d'ailleurs obtenu — surtout dans le 
scherzo — nombre d'effets heureux, adroits, 
piquants, mais . qui restent adventices et' 
ne pallient qu'à demi le défaut de variété 
dû à l'uniformité de la substance théma-
tique. 

Le public a suivi la symphonie de 
1 Thirion avec l'attention très favorable 
(tue méritait une composition de ce mé-
rite. . . 

En-revanche, hier, à la salle Gaveau, les 
amateurs les plus qualifiés ont manifesté 
leur estime pour le goût habituel de 
M. Chevillard et leur attachement aux tra-
ditions des concerts Lamoureux, en mar-
iant une surprise mêlée de quelque hu-
■tieur, à voir le chef éminë'n't de cette telle 
association ■ faire les honneurs du pro-
gramme à un ouvrage d'inspiration aussi 
ta'ne et de facture aussi faible que Ala-
"'») poème symphonique de M. Fouret. On 
■W promei, pas aux gens une « lampe mer-
pilleuse » pour n'allumer devant eux 
qu'une tremblotante chandelle... 

Jean CHANTAVOINE. 

M. Le Trocquer à Strasbourg 
STRASBOURG, 28 novembre. — M. Le Trocquer, 

fflustre des Travaux publics, est arrivé, ce 
f'IJl; 'l Strasbourg, 11 est allé visiter le palais 

"u itnin, notamment les locaux de la commis-
won centrale du Rhin, que préside M. Glaveille. 

A midi, au palais des Fêtes, M. Le Trocquer 
" Présidé le banquet oiiert par la classe 
cm •n° c'es cheminots à l'occasion de son 
,™Srès annuel. Il a prononcé un discours dans 
,WieI i] s'est attaché à définir le génie de 
banfa?e' si caractéristique, si vivant, englo-
,Jn; a la fois toutes les qualités générales de 
sace an°e e1, 'es 1uali'és particulières do l'Al-
iiv' Le,Trocquer a remis la croix do la Légion 
"nonneur à M. Imbert, président de la classe 
"Wnne des cheminots. 
tvhvs l'aPrès-midi, ie ministre des Travaux 
il a a assislé à une matinée. A 18 heures, 
tJLproeodé à. .une remise de décorations aux 
C, ■ nombreuses, et, après 
^> il est reparti pour Paris. 

Autres déplacements ministériels 
Jjf: Lhopiteau. garde des Sceaux, partira ce 
'win'r ')0UI' Reims pour se rendre compte du 
,,.,.cllonnemenl des différentes juridictions de 
T,e région. 
Vj'j.'.

J--H. Ricard, ministre de l'Agriculture, a 
ii' e> hier, l'exposition agricole de Béziers.-Il 
ban ^ 'a séance ce-clôture, ainsi que-le 
j'iuet qui l'a suivie. 

libépi du' sous-secrétaire d'Etat des Régions 
BOUM' a Présidé,-hier après-midi, au Plessis-
^«wjard (Seine-et-Oise), la cérémonie d'inâu-
fijfS0u du monument élevé à la mémoire des 
IVncp de CClle commune morl 

'Reibel, 

un dîner in-

pour 1; 

>n -.-"^i, spus-secrétairo d'Etat à In prési 
'on u C°nseiL a présidé, hier, à- l'inaugura-

e»fant Un monument élevé à la mémoire des 
au de Sartrouvillc (Seine-et-Oise) morts 

d'honneur. 

ta 

ta Chaussure 
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LE PROBLEME GREC 

M. GEORGES LEYGUES SERA CE SOIR A PARIS. 
IL INTERVIENDRA MARDI A LA CHAMBRE 
DANS LE DÉBAT SUR LA QUESTION YATICANE 
ET REPARTIRA POUR LONDRES MERCREDI 

— ^/wv — 

LE COMTE SFORZA EST ARRIVÉ HIER SOIR A LONDRES 

A Athènes, le nouveau gouvernement grec proteste de sa 
loyauté et se déclare prêt a satisfaire aux obligations 

contractées par M. Venizelos. 
' ^"D-KTiV 

UN CROISEUR FRANÇAIS EST PARTI POUR LE PIRÉE 

LE COMPLOT SINN=FEINER 

C'EST DOWNING STREET 
QUE LES SINN-FEINERS 
VOULAIENT DÉTRUIRE 

A Liverpool, plusieurs entrepôts 
de coton sont incendiés. 

LoxDnES, 28 novembre. — M- Georges 
Leygues, président du Conseil, qui pensait 
n'intervenir à la Chambre, sur la question 
du Vatican, • que mercredi, a estimé qu'il 
était préférable de faire connaître, dès 
mardi, l'opinion du gouvernement. Il quit-
tera Londres lundi matin, à 11 heures, par 
le train ordinaire, et sera à Paris à 19 h. 30. 

Le président du Conseil s'est rendu, ce 
matin, à 10 heures, à Downjng sfreet, où il 
a expliqué à M. Lloyd George les nécessités 
parlementaires qui l'obligeaient, contrai-
rement à ses prévisions, à interrompre son 
séjour. 

Le premier ministre anglais s'est rendu 
aussitôt à ces raisons. M. Leygues verra 
avant son départ le comte Sforza, qui doit 
arriver ce soir, et lui fera part des obliga-
tions qui rappellent, à Paris. Si, comme 
on l'espère, la Chambre termine sans re-
tard le débat sur les relations diplomati-
ques avec le Vatican, le président du. 
Conseil serait de retour à Londres, mer-

■ credi soir ou jeudi matin. 
Il est probable que M. P. Berthelot, se-

crétaire général du ministère des Affaires 
étrangères, demeurera à Londres en l'ab-
sence de M. Leygues. 

Le comte Sforza chez M. Millerand 
Pondant son court passage à Paris, hier 

matin, le comte Sforza s'est rendu à l'Ely-
sée, où il a eu un entretien avec le prési-
dent de la République. 

Le comte Sforza est arrivé à Londres 
LONDRES, 28 novembre. — Le comte 

Sforza, ministre des Affaires étrangères 
italien, est arrivé à Londres, ce soir, à 
21 heures. . 

Il a été reçu à son arrivée par lord Cur-
zon et l'ambassadeur italien.' 

Le comte' Sforza s'est, entretenu assez 
longuement avec lord Curzon. 

M. Casteran salua le comte. Sforza au 
nôm de M.'Leygues. . . 

Pendant son séjour' à Londres, le mi-
nistre italien et les personnes qui l'ac-
compagnent résideront au Claridge Hôtel. 

La position de l'Angleterre dans le 
problème grec 

LONDRES, 28 novembre. — Sans aller 
jusqu'à prendre position- contre le rappel 
sur le. trône du monarque déchu, les An-
glais estiment que, clans ce cas, il faudrait 
obtenir de la Grèce clos assurances for-
melles de la sincérité de ses intentions à 
l'égard d'e "'Entente. 

C'est ainsi que les chefs de l'opposition 
germanophile devraient être éloignés du 
pouvoir ou des fonctions publiques ; que 
les finances d'Etat continueraient d'être 
administrées par les Alliés, mais à condi-
tion qu'ils en conservent le- contrôle. 

VErnest-Renan part pour le Pirée 
TOULON, 28 novembre. — Le croiseur 

Ernest-Renan a-appareillé dans la soirée 
pour le Pirée. 

On continue les préparatifs du cuirassé 
Lorraine, qui doit avoir la même destina-
tion. 
Le gouvernement hellénique^ se _ dé-
clare prêt à satisfaire aux obligations 

contractées par M. Venizelos. 
ATHÈNES, 28 novembre. — Le gouverne-

ment grec a adressé aux ministres dé 
France. dc*Grande-Bretagne, d'Italie et au 
représentant do la Russie ; la déclaration 
suivante : . 

« Dans ses relations avec la République 
française et les grandes puissances de 
l'Entente, le gouvernement hellénique aura 
comme ligne de conduite le maintien de 
l'étroite solidarité qui résulte de la com-
munauté des intérêts de ces puissances et 
de ceux du royaume hellénique. Se fondant 
sur la confiance exprimée à son égard par 

le peuple grec, Ion des dernières élections, 
le gouvernement hellénique s'engage à sa-
tisfaire pleinement à toutes les obligations 
contractées envers la République française 
et les grandes puissances de l'Entente par 
là ministère précédent. » 

M. Rhallys et la France 
ATHÈNES, 28 novembre. — La presse 

gouvernementale affirme que le gouverne-
ment ne possède aucune indication offi--
cielle concernant les dispositions défavo-
rables des puissances alliées à l'égard de 
Constantin. 

M. Rhallys, interviewé par l'Agence 
d'Athènes, a déclaré-que les assertions des 
journaux à ce sujet étaient absolument 
erronées. - ; 

— Les déclarations de M. Leygues, a-t-il 
ajouté, qui me furent transmises par 
M. Romanos, m'ont impressionné très pé-

a 
LE COMTE SFORZA 

niblement. Je pensais partir immédiate-
ment pour Paris et Londres, afin de fournir 
toutes les explications, tant pour le passé 
que pour l'avenir. Malheureusement les 
conditions actuelles de la Grèce ne me per-
mettront pas d'entreprendre ce voyage. 

■ » J'ai' tenu à ce point compte des dé-
clarations et appréciations do M. Leygues 
que j'ai fait immédiatement une déclara-
tion. J'avais déjà tracé à M. Debilly, minis-
tre de France,, la ligne de conduite que 
nous suivrons, et je pense qu'il a bien 
voulu transmettre au gouvernement de la 
République les explications que je lui ai 
fournies sur la future politique de ia 
Grèce et qui doivent être prises en consi-
dération. Quant à la politique du passé, le 
moment n'est pas encore venu de réfuter 
les accusations que l'on a forgées ' contre 
notre pays. La défaite de Venizelos et de 
son parti doit être considérée comme un 
désaveu de toutes les intrigues. 

Une déclaration du parts venizeliste 
ATHÎONES, 28 novembre. — Le parti ve-

nizeliste vient de publier, un manifeste 
pour préciser son.attitude dans la question 
du plébiscite. D'après ce communiqué, le 
peuple grec s'est déjà prononcé à la ma-
jorité en faveur de Constantin. Le seul but 
de ce plébiscite serait, de faire partager 
par le. peuple grec « la responsabilité des 
conséquences de la restauration du roi ». 
Or, le parti venizeliste considère le gou-
vernement actuel « comme seul responsa-
ble de ces conséquences », puisque l'assem-
blée nationale se réunissant après le plé-
biscite, le peuple hellène ne pourra pas 
se rendre un compte exact des conséquences 
intérnationaies que pourra amener une 
pareille restauration. 

L'assemblée 
de la Société des nations 

GENÈVE, 28 novembre. — Le conseil nom-
mera demain un haut commissaire pour 
Dantzig, en remplacement de sir Reginald 
Tower. 

Il prendra connaissance de la lettre du 
ministre allemand des Affaires étrangères 
touchant Eupen e! Malmédy. Nous croyons 
savoir à ce sujet que M. da Cunha, sur le 
rapport duquel le conseil avait conclu au 
rattachement d'Eupen et de Malmédy à la 
Belgique, conclura à nouveau au -eje, de 
|a_ protestation allemande. 
~~La commission permanente militaire, 
navale aérienne, dont font partie le géné-
ral Fayolle, l'amiral Lacaze, le général Du-
mésnil a adopté une résolution tendant à 
inviter les Etats-Unis à collaborer offi-
cieusement à l'étude de la question de la 
réduction des armements, 

' En transmettant cette résolution, la 
commission a également envoyé au conseil 
de la société une lettre du général Clive, 
datée du 19 novembre 1920, qui rappelle 
que les Etats-Unis ont participé à 'a con-
férence financière de Bruxelles et aux dé-
cisions de La Have sur l'institution d'une 
cour 'permanente de justice internationale, 
et que fes Etats-Unis ont déjà ainsi montré 
l'intérêt qu'ils portaient, en général, aux 
travaux de la Société. 

L'attitude de la Suisse 

GENÈVE, 28 novembre. — Le conseil fédé-
ral suisse a tenu cet après-midi, à Genève, 
une séance en vue de prendr. un certain 
nombre de décisions relatives à l'attitude 
de la délégation suisse à la Société des na-
tions. 

En ce qui concerne la question du désar-
mement, le conseil fédéral est d'avis qu'en 
raison de la situation spécial; de la Suisse, 
le service militaire esi momentanément une 
nécessité pour ce pays, tahdis que la pro-
position tendant à monopoliser la fabrica-
tion des armes doit être appuyée cnergi-
quement par la délégation. 

Les livraisons de charbon 
allemand seraient en déficit 

BERLIN, 28 novembre. — Une note offi-
| cieuse l'ait connaître. que, par suite de là 

baisse anormale des eaux du Rhin, le 
transport par voie fluviale- des charbons 
qui doivent être livrés à la Belgique et à 
la France, en vertu do l'accord de Spa, 
rencontre les plus grandes difficultés.' 

La note prétend que les' chemins de fer 
belges et français ne sont pas en état de 
prendre ■livraison des grandes-quantités de 
charbon qui, en raison de cet état de cho-
ses, ont dû être acheminées par voie fer-
rée^ puis s'e plaint de. ce que des démarches 
qui auraient été faites auprès de .l'Entente 
pour qu'une partie du charbon soit livrée 
par mer n'auraient eu aucun-résultat. 

' c; Vu C;t état de choses, dit •. terminant 
cette note; il est possible que le'chiffre de 
2"millions de 'tonnés \prës:rit par la Con-
vention de Spa ne soit pas atteint à la fin 
du mois. » ... 

Le meurtre d'Essad pacha 
. Le général Essad pacha, chef de la délé-

gation albana'ise à la Conférence de la 
paix, sortait/le 13 juin, dé 'l'hôtel'Conti-
nental,, en compagnie de ses . secrétaires, 
Djèmi! bey et Mme Lisette Délie, quand, iî 
fut tué d'un coup de revolver tire à bout 
portant. 

_ Le meurtrier était un étudiant albanais, 
Avni Rùstein, âgé de vingt-cinq ans, arrivé 
depuis., peu à -Paris. Pour expliquer son 
acte, il déclara qu'il avait agi sans réflé-
chir. La seule vue d'Essad pacha, qu'il 
tenait responsable de tous les maux qui 
ravageaient sà patrie, avait automatique-
ment provoqué son geste meurtrier. 

Avni Rustein comparaîtra aujourd'hui 
devant la cour d'assises, présidée par 
M. Drioux. Il sera défendu par M" de Mon-
zie. Les débats occuperont vraisemblable-
ment deux audiences. 

LONDRES, 28 novembre. — Quelques 
journaux publient des détails sensation-
nels au sujet des causes qui ont déterminé 
les autorités à prendre certaines mesures 
de protection autour de Downing street. où 
réside M. Lloyd George. 

Il y a des raisons de croire, dit-on, que 
certains documents saisis au cours des ré-
centes perquisitions ont fait découvrir un 
complot sinn-l'einer pour la destruction 
de Downing street, 

L'attaque, croit-on, aurait eu lieu de-
main lundi. Les sinn-feiners auraient été 
amenés par une véritable armée d'auto-
mobiles dans Downing street et y auraient 
jeté des bombes. . 

Les autorités auraient entre les mains 
les détails du complot et connaîtraient 
certains noms. 1 

Les sinn-feiners espéraient apparem-
ment être aidés par la lie de la population 
londonienne. 

Les sinn-feiners incendient 
des entrepôts de coton à Liverpool 
LONDRES, 28 novembre. — Des sinn-fei-

ners ont incendié plusieurs entrepôts de 
coton a Liverpool. Au cours des désordres 
qui ont suivi, un gendarme a été tué. 

Les entrepôts incendiés à Liverpool et à 
Boltle sont au nombre de dix-huit. 

On a trouvé sur les lieux des bidons d'es-
sence et de pétrole. 

Les gendarmes ont essuyé plusieurs 
coups de feu.. Aucun n'a été atteint, Un civil 
a été tué. Cinq arrestations ont été opé-
rées., 

Le civil lui! est un jeune homme. Il 
est mort dans les circonstances suivantes : 
ayant vu deux hommes qui se dissimu-
laient sous le porche d'un entrepôt de 
coton, il alla requérir un agent qui se dis-
posa à arrêter les individus, mais un do 
ces .derniers frappa violeminent l'agent 
avec un instrument tranchant ; ■ l'autre 
faisant alors feu sur l'agent; le manqua et 
tua le jeune homme. Les deux individus 
ont réussi à s'enfuir. 

Une lettre pastorale 
du primat d'Irlande 

DUBLIN, 28 novembre. — Le cardinal 
Lodgo, primat d'Irlande, a publié une 
lettre pastorale, dans laquelle il condamne 
les assassinats des officiers britanniques 
de dimanche dernier, tout en déclarant 
que, si on établissait la balance entre ces 
assassinats et. les massacres commis au 
terrain athlétique de Corn Cork park, c'est 
contre les forces de la couronne que pèse-
rait la balancé. 

U ajoute c^ue, dimanche dernier, il avait 
préparé, pour la publication par la presse, 
la traduction d'une imposante lettre de 
sympathie émanant des évoques do Belgi-
que, mais qu'à' la nouvelle des terribles 
tragédies qui eurent lieu il avait conservé 
par devers lui cette lettre. 

Meurtre d'un agent 
DUBLIN, 28 novembre. — A Castle-Mar-

tyr, comté de Cork, les agents de ville ont 
essuyé des coups de feu ; l'un d'eux a été 
tué, un autre, blessé. 
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L'APOTRE DU SILENCE 
par FRANCIS DE MIOMANDRE 

Toute la jeunesse, ou à peu près, du pau-
vre Hégésippe Chassignolles avait été em-
ployée, si i'on peut dire, à discuter avec sa 
femme. Au bout de dix ans de mariage, il 
n'en pouvait plus. Cette personne, qui aurait 
peut-être fait, par son bavardage incessant, ie 
bonheur d'un autre, causait de véritables crises 
à son époux. Ll'Ie le harcelait de questions, 
d'objections, de remarques ; elle le contredisait 
sur tous les points, venait le trouver à sa table 
de travail et jusque dans la petite chambre où 
ii se réfugiait la nuit pour dormir son som-
meil d'ascète, afin de lui parler. Tout lui était 
bon, elle saisissait les moindres prétextes. Elle 
le consultait sur le choix d'une robe ou d'une 
doctrine philosophique, elle le tenait en ha-
leine des heures entières pour lui reprocher 
la façon dont il avait répondu à un contrôleur 
de tramway, à un marchand de primeurs, à la 
bonne. Hégésippe s'expliquait. Mais ces expli-
cations ne satisfaisaient jamais Sidonie, qui en 
exigeait d'autres, à l'infini. 

Un jour, cette redoutable parleuse s'arrêta. 
Ce fut le jour de sa mort. Hégésippe le re-
gretta, car il avait bon cœur, mais il ne put 
s'empêcher de savourer, pendant les mois qui 
suivirent le fatal événement, les délices inertes 
de son nouvel état. Sauf quelques importuns, 
qui vinrent au reste de moins en moins, il ne 
recevait aucune visite. Il était seul, absolu-
ment seul, tranquille. Il n'avait de comptes à 
rendre à personne. Il ne parlait plus, du moins 
à haute voix. 

Ne parlant plus à haute voix, il se mit à 
penser, ce qui est la plus agréable manière 
qu'on ait trouvée de parler tout seul. Il prit 
de plus en plus goût à cette occupation, qui 
n'exige aucun effort et convient merveilleuse-
ment aux personnes d'une certaine paresse d'es-
prit, comme il était lui-même. Rien n'est plus 
tentant en effet que de penser. On dérive peu 
à peu dans une espèce de tourbillon très doux. 
Il vous vient des idées extraordinaires. C'est 
délicieux. 

Hégésippe Chassignolles aurait manqué aux 
usages les plus élémentaires des gens qui-par-
lent tout seul s'il n'avait consigné par écrit, 
au fur et à mesure, les imaginations qui lui 
venaient. Le résultat de ce travail fut un gros 
livre de trois cents pages qui s'appela : les 
Bienfaits du silence. L'auteur le publia à ses 
frais, sans grand espoir, car il se pensait à peu 
près seul de son espèce dans un monde de ba-
vards intarissables. En quoi il se trompait. Son 
ouvrage eut, dès le début, un succès extraor-
dinaire. Tous les critiques s'étant accordés 
pour le trouver puéril et illisible, le public, 
par esprit de contradiction, s'en engoua à la 
foflie. En quelques jours, trois cent mille exem-
plaires furent vendus. Les demandes de tra-
duction' affluèrent. Il lui fallut quitter sa pai-
sible retraite dans la banlieue pour venir ha-
biter un appartement à Paris, afin d'être sur 
place et dé mieux défendre ses intérêts. Les 
journalistes vinrent l'interviewer. Sa photogra-
phie parût dans tous les magazines, et même 
sur l'écran des actualités. Toute la journée, 
c'était chez lui un défilé de gens qui venaient 
lui demander quelque chose : de l'argent pour 
des œuvres, quelques lignes pour leur album, 
un fétiche, que sais-je. Et, pour mettre le 
comble à tout cela, les femmes du monde l'in-
vitèrent. 

Cela l'amusa d'abord extrêmement. C'était 
pour lui une nouveauté. Les dîners en ville ne 
sont pas toujours mauvais et les salons contien-
nent quelquefois de fort jolies .femmes, et qui 
semblent toujours si ravies de tout ce que vous 
leur dites. Elles ne manquaient pas de s'en-
quérir auprès de la nouvelle gloire parisienne 

d'e ce que c'était que le silence. Hégésippe 
tâchait de le leur expliquer de son mieux. 
Elles partaient ravies et, pendant au moins 
huit jours, se taisaient toutes les fois qu'on leur 
posait une question précise. C'était un vrai 
triomphe. Mais de toutes les admiratrices du 
philosophe, la plus enthousiaste était encore 
la délicieuse Claire Broutillon, la fille du cé-
lèbre Broutrllon des carburateurs Broutillon, 
vous savez bien, cet homme si riche. 

Elle se crut une mission. Elle le lui dit : 
—* Voilà! déclara-t-elle, je vous aime. Je 

vous aime d'un amour absolu, idéal, philoso-
phique en un mot. Il faut que je vous arrache 
à tous ces gens qui dévorent votre temps, votre 
trésor intérieur. Je vous enlève. Nous partons 
au loin. Je me tairai à vos côtés. 

La jeune fille avait quatre millions de dot. 
Elle était radieuse de beauté. Elle promettait 
de se taire. C'était vraiment, après tant d'an-
nées passées dans les criailleries, un destin 
féerique. Hégésippe accepta et les deux époux 
s'en furent cacher leur bonheur dans une bour-
gade de Sicile. 

Dans son ivresse d'avoir découvert le si-
lence, Claire n'arrêtait point de célébrer par 
mille babillages sa joie. Et Hégésippe, qui lors 
de sa courte et brillante incursion dans le 
monde avait pris goût aux paroles aimables, 
lui donnait volontiers la réplique. Et le soir, 
ils avaient des façons irrésistibles de se clouer 
mutuellement la bouche d'un : « Ne profa-
nons pas le silence auguste de nos âmes. Res-
pectons le mutisme sacré du dieu intérieur! » 
qui les comblaient d'aise. 

Cependant, M. Broutillon père ayant fait 
de mauvaises affaires, et les ayant faites mala-
droitement, fut réduit à la faillite. En toute 
hâte revenu à Paris, Hégésippe jugea de son 
devoir d'aider son beau-père, et il lui offrit 
les quelques centaines de mille francs réalisées 
par l'exploitation de son génie littéraire. 

Il allait être réduit à la misère absolue, 
quand un manager intelligent, et qui avait été 
conquis par l'élégance exquise de sa diction, 
lui proposa une tournée de conférences. Une 
tournée mondial». Elle devait durer trois ans. 
Mais toutes les villes de l'univers au delà: de 
cinquante mille habitants. étaient inscrites sur 
l'itinéraire. On emmènerait tout ce qu'il fal-
lait comme interprètes; La conférence était en 
principe toujo.urs la même :. « Le Silence : sa 
nature, ses origines, son utilité ». Mais Chas-
signolles était-trop artiste pour répéter partout 
les mêmes choses. Il tint à honneur de varier 
ses effets oratoires, séloi. les pays, l'humeur 
du public, la saison, etc. II. obtint un succès 
formidable...Il parlait, parlait sans arrêt. Il y 
prenait goût,, maintenant. Il ne pouvait plus 
s'empêcher de parler. C'était comme un vertige. 
Non, jamais le. silence n'avait eu un, champion 
plus ardent, plus convaincu, plus entraînant. 
Lorsqu'il quittait une ville, il laissait derrière 
soi des adeptes qui - se répandaient à leur tour 
dans les bourgades les plus reculées pour en-
seigner la nouvelle doctrine. Au milieu du si-
lence universel, Hégésippe seul parlait, parlait, 
parlait. 

Hé'las ! il ne put arriver au bout de sa mis-
sion. Ses trois années allaient être finies, et 
fermé le cycle de la tournée. Il ne lui restait 
que deux ou trois villes à visiter dans l'Alaska. 
N'écoutant que son devoir, Chassignolles pé-
nétra dans ce pays terrible. Le froid le saisit 
à la gorge, aux bronches. Il s'obstina. Il parla 
quand même. Un soir, ses paroles se perdi-
rent dans un râle. Il s'abattit sur la table 
Verte, victime d'une extinction d'e voix. Le dieu 
du Silence avait tué son apôtre. 

Francis de MIOMANDRE. 

L E S COURS S 
AUTEUIL 

La rencontre d'Elseneur avec Héros XII 
et Simpri donnait au prix Richard-Hen-
nessy un intérêt de premier ordre, et, de 
fait, la course a été très belle, bien qu'elle 
se soit terminée un peu autrement qu'on 
ne prévoyait. Elseneur, qui abordait pour 
la première fois la rivière des tribunes, 
l'a très bien franchie, malgré une très 
légère hésitation ; mais il a succombé, 
néanmoins, à la fin, contre son aîné Hé-
ros XII. On a pu croire, à l'entrée de la 
ligne droite, que la course était .entre lui 
et Crapiné. mais à la haie finale, quand il 
a été manifeste qu'il dominait le poulain 
du comte de Beauregard, 'Héros XII est 
apparu derrière lui, très menaçant, et fina-
lement l'a battu aisément d'une, longueur. 
Sans doute, le gagnant a été mieux mé-
nagé qu'Elseneur ; il a eu une course moins 
durei mais il rendait, 'par- contre, à son 
cadet un peu plus que..le poids pour âge, 
et la distance était plutôt à l'avantage du 
jeune. Bref, le résultat n'est pas à l'avan-
tage de la-nouvelle génération. 

Les autres courses importantés do la 
journée sont revenues, l'une à Rains, l'au-
tre à Coup de Canon. La victoire de Rains 
n'est pas décisive, car les deux adver-
saires qui restaient en course avec lui 
dans la ligne droite et pouvaient le me-
nacer sont culbutés, l'un, C'.ean Swcep, à 
l'avant-dcrnière haie, et l'autre, Mignon, à 
l'obstacle final ; mais Rains allait au moins 
aussi bien qu'eux, même plutôt, mieux, et 
il est possible qu'il eût gagné malgré tout. 

Dans l;j prix de Chantilly, Coup de Ca-
non à eu raison facilement d'Odoacre, seul 
resté eu course avec lui. 

Le prix Ardent H s'est terminé entre 
les deux favoris, Dorvillo et Ultimatum. 
Ce dernier a pris le commandement au 
huit, devant Dorvilie, qui l'a réglé assez 
facilement sur le plat. Hélène de Troie a 
rétrogradé à la rivière du huit, après avoir 
été en tète jusque-là. 

L'Vser a enlevé le prix Newmarket dans 
un canter, après avoir été en tête d'un 
bout à l'autre. — FRIDOLIN. 

AUTEUIL. — Résultats du 28 novembre 
PRIX LA TOUCQUES 

Steeple, à vend, aux ertch. — s.ooo l'r., 3.500 mètres 
1 Briiiborion, à M. Pierre Champion...G. 27 50 12 50 

. (W. Ileatl) P.. 16 » 8 » 
2 Rêve de Mondaine (E. I3erteïU.x),..P. 22 » il » 

3 Bigarade (A. Benson); -i Le Merisier (J. Caze-
blelle). — Non placés : Avessac (F. Williams); Llltas 
(E. Hervé), tombé ; Great Suecess (G. Mitchell), 
tombée. 

1 long-. 1/2 ; 4 longueurs ; 6 longueurs. 
PRIX MAGNE 

Course do baies. — 15.000 francs. — 3.100 mètres 
t Hainri, à M. D. Kéléklan G. 32 » 21 » 

■ (L. Barré) P. 10 50 12 50 
2 Merry Mischief (E. Hardy) P. 34 » 18 50 

3 Laboureur (L. Bara); 4 Bon Accueil (J. Bartbo-
lomew). — Non placés : Mignon (G. Parfrement), 
tombé ; " Clean Sweep (A. Btnson), tombé; Salnt-
l-'lorin ('J. Cazeblelleï, tombé. 

8 longueurs , 8 longueurs ; -i longueurs. 
PRIX RICHARD HENNESSY 

Stecple-cbase. — 40.000 francs. — 3.500 mètres 
1 Héros XII, à M. Henri Coulon G. 80 50 iO » 

(P. Thibault) ..P. 21 » 10 »■ 
2 Elseneur (L. Barré) P. 18 » * 7 50 | 
3 Tartufe (J. Bedeloup) P. 27 » 18 50 

4 Crapiné (A. Benson). — Non placés : Simpri (W. 
Mitchell)- Caladox (W. Head); Sanimy Sands (J.-B. 
Lassus); Port Royal II (R. Keger); Hermon (E. Ber-
teaux); Landremont (F. Williams). 

1 longueur ; 3 longueurs ; 4 longueurs. 

PRIX DE CHANTILLY 
Steeple-chase. — 15.000 francs. — 5.000 mètres 

1 Coup de Canon, à M. Emile Guyot.G. 30 50 16 50 
(F. Berteaux) P. 15 » 8 » 

2 Odoacre. (E. Salmon) P. 18 » 0 50 
3 Isolin (W. Mitchell), tombé et remonté. — Non' 

placés : Fribourg ,11 (Ed. Haës), arrêté ; Aech (M. 
Ory), tombé. 

3 longueurs ; loin. 
RRIX ARDENT II 

Steeple-chase. — S.500 francs. — 3,000 môtreS 
1 DorviÙe, & M. Pierre. Champion .G. 21 50 9 50 

(W. Head) /P. 12 » 6 » 
2 Ultimatum (L. narré) P. 14 50 6 50 
3 Aglaure (A. Petit) P. 22 50 13 50 

4 Hélène de Troie (Ed. Haës). — Non placés : 
Rabouzae (J.-B. Bourdalé) ; Le SUIT (P. Legrand) ; 
Cliaillevetle (G. Haës); Servir (M. Blacque-Belair), 
tombé. 

2 long. 1/2 ; 4 longueurs ; 3 longueurs., 

PRIX NEWMARKET 
Course de haies, handicap. — 10.000 fr. 
1 L'Yser, au marquis de Villamejor...G. 

(F. Gaudinet) P. 
2 La Gloire de Hotot (F. Williams)...P. 
3 Gabée (J.-B. Bourdalé) P. 

4 La Maisonnette (M. Ory). — Non placés 
lers (J.-B. Lassus) ; Greàt Sister (L. Barré) ; Lux (G. 
Prior): Rainfall (E. Hardy);,Barbara (A. Benson); 
Aïken (F. Berteaux); OEil de Roi (Éd. Macs); Le Gros 
Madame (W. Head); Thessalie II (P. Michel), arrê-
tée ; Précy (A. Biaise), tombé. 

2 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 1/2 longueur. 

3.500 mètres 
97 50 36 50 
44 » 19 50 

100 50 
39 50 
Ovil 

79 50 

Aujourd'hui, à 1 h. 15, courses à Vincennes 
FROPRIÉTAIKES CHEVAUX 

AGE || 

Poids 

lonlGS probables 

PRIX D'ABBEVILLE 
Trot monté. — 4.000 francs. — Distance : 2.500 m. 
M. Aubergê... 3 2500 Jeandot 
Olrn-Rœder.er. Railleur 3 2500 Hiaud. 
Victor Réyis.. 3 2500 Cad icli on 
A. Costenobel. 3 2500 Méquignon 
Céran-Maillard 3 2500 Gougeon 
C. Vic.l Rachel 3 2525 L- Durour 
L. Bellenger.. 3 2525 I. Bpudet 
Mme U.V.-Hugo Babeuf 3 2525 Delamare 

PRIX D'ETREPAGNY • „ 
Trot attelé. — 5.000 francs. — Distance : 2.800 m. 
/. Sourroubille 6' J. SOI HT. 
Th. Maumi Patriarche 5 L. Forcihal 

Podolsky... Pluton 5 Vitet ■ 
L. Levillain... Numanee 6 Pentecôte 
P. Choffin 5 Thèvrey 
Henr i Prat.... Pasca Wilkes 5 

O) 
S-

Courtade 
P. GOd'et 6 M. Godet 
Ch. Théis Ottawa G a Choisselet 
A. Burtin 5 —1 ). Tardivon 
O. Verrier 5 m M. Verrier 
P.-A. Viel..... Prince 5 l>. A. Viel 
E. Mériard 5 Palii 
Th. ilf Cabanes 5 Simonard 
M. y.rrmati.... pàcpuka 5 Fauré 
Gnur.-Wflt.tinn. 5 X... 
Ch. Onudin Olivette 6 A.Sonrr. 

Joliet Prince du Manoir. 5 M. .lolièt 
Mlle Boujon... S M. Launois 

PRIX D'HIESVILLE 
Trot monté. — 4.000 francs. — Distance : 2800 m. 
h. LrmaUre... 4 2800 L. Boudet 
J. Cabrol 4 2800 Besnard 
Ed. Beauvois.. Queen's County... 4 2S0O \. Forcinal 
G. Venet Quenotte 4 2800 Choisselet 
/;. Deveaux... 4 2800 i leyeatix 

Ancre de Salut 4 2800 Chrétien 
A Lcbaudy... 4 2800 Neveux 
B. Blnuxtein.. 4 2800 Vcrzèle 
Cl. Berlrin 4 2810 Renéaiid 

PoVnt, Queen 4 "son Mécpiis-non 
■L. LiànèreK.. . 4 2800" I.eportier 

4 2800 Th Gitton 

Trot monté: 

C. de Waziêres 
Cavey aîné.... 
O. Devnlde..,. 
Otry-Rœderer. 
M. Aubergé... 
J. Delaide 
G. Boutant.... 
J. Boulin fils.. 
Olry-liœderer. 

Trot attelé. — 

A. Hémard...,. 
Louis t'abre... 
H. Mhssori:... 
A. t'ssartial... 
Ch. Lefrançois 
Th. de Cabanes 
A. Planchon... 
Candellier ...'. 
C. de Waziêres 
P. Choffin 
/•'. Vève 
C. Jeanne 
G. Bonlant 

PRIX DE LA FONTAINE 
10.000 rr'anCs. — Dist.: 2 .500 mètres 

4 2500 C. de Waz. 
4 2500 L. Pottier 
5 2500 Méquignon 

Quartz 4 2525 Lintauf 
Oublié B 2525 Jeandot 

7 2525 llousselet 
4 2550 Guéroult 

Prince Albert 0 2550 Lepellelr 

6 2575 Rlautl ' 

PRIX DU HAVRE 
S.OOO francs. — Distance : 2.900 m. 

6 2800 Verzèle 
Oba 6 2800 Leliôvre 
Klrirettè â 2800 J. Sourr.. 
OIlie-Dak. 6 3800 P. Poëy 

9 2800 Vitet 
â 2825 Simonarrt 
9 2825 Léportiér 

Kiohdike A 2825 Candellier 
Ostèiide ' ; 6- 2825 Ùi de Waz. 

4 2825 Thovrey 
Fauré Kermesse â 2825 

OcteviHe .......... 6 2850 Tamberl 
Quo ' Vadts.. 4. 2875 Guéroult 

PRIX DE LA 30CHE-SUR 
Attelé, a réclamer — 6.000 francs. 
Th de Cabanes 
A. Boas 
G. Venet: 
C. de Waziêres 
L. Vaulelet... 
M Ztirmatl 
F. Vevë 

Buffard 

Possesse ... 
Quod Volo. 
Petit Maître 
Querelleur . 
Pomard ... 
Pachuka ... 
Plaisance .. 
Qulmperlé 

CCrau-Maillard,Quivala V. 

5 -.75'1 

4 2750 
5 '750 
4 27.-0 
5 2750 
5 2750 
B~ 2750 
4 2775 
1 2800 

YON 
- -2.800 mètres 

^imonard 
Verzèle 
Choisselet 
r.. de Waz. 
Vitet 
Fauré 
J. Poëy 
M. BulTard 
C.-Maillard 
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,. . PRÉVISIONS 

Prix d'Abbcville. — RONANE, Railleur. 
Prix d'Etrcpagny. — PLUTON, Patriarche. 
Prix d'Uicsville. — QUEEN'S COUNTY, 

Ancre de Salut. 
Prix de la Roche-sur-Y on. — -Qui-

YALA V, Quod Volo. 
Prix de la Fontainn. ONTARIO, Portici. 
Prix du Havre. — OSCAR, Oslendc. 

RÉFLÉCHIR 
SE SOUVENIR 

SOUSCRIRE 
Demain soir, 30 novembre, la souscrip-

tion à l'Emprunt national sera close. 
S'il est encore quelqu'un qui n'ait pas 

souscrit, que celui-là réfléchisse : 
Il néglige de l'aire un placement, plus sûr 

qu'aucun autre, à ce taux de 6 0/0 qu'il 
n'eût pas osé rêver naguère ; 

Il néglige de faire la plus belle spécu-
lation qu'il soit : jouer à la hausse sur soa 
pays ; ceux qui, en 1871, après nos désas-
tres, firent confiance à la France ont aug-
menté leur capital en dix ans ; 

Il néglige la sauvegarde do tous ses inté-
rêts,.car le succès éclatant de l'Emprunt est 
indispensable à la stabilité des conditions 
économiques et financières du pays tout 
entier. 

Il doit aussi se souvenir, celui qui n'a 
pas encore souscrit : 

■Il y a des régions dévastées par la guerre, 
où des gens souffrent flans des demeures 
mal closes et où, pourtant, culture et indus-
tries reprennent par. un labour prodi-
gieux ; 

I! y a tout l'outillage national à recons-
tituer, à développer. pour regagner le re-
tard de ces années de lutte ; 

Il y a eu en France 1.500,000 nommes 
qui ont donné leur vie pour que la France 
fût victorieuse. 

Se trouverait-il, en France, un homme 
qui, le pouvant, ne prêterait pas son ar-
gent pour relever les ruines et rendre 
à la patrie sa prospérité d'antan ? 
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LES COURS 

— S. A. I. le grand-duc Michel de Russie 
et la comtesse Torbi/ sont arrivés à Cannes 
et se sont installés en leur villa Luua-Nova, 
à la Californie. 
CORPS D ! PLOMATT QUE 

— & ETC. M. Contg, ambassadeur de 
France au Brésil, retournera à Rio dans les 
premiers jours du mois, prochain. 

— M. Befrancé. notre nouvel ambassadeur 
et: Espague, est attendu à Paris prochaine-
ment. 

— M. van Vollenhoven, ministre ces Pays-
Bas à Madrid, prendra prochainement sa re-
traite et se fixera à Bruxelles, dont il est 
citoyen d'honneur. 

— Mme Vesnilch, femme du président du 
Conseil de Serbie, qui vient de passer trois 
semaines à Paris, repart pour Belgrade. 
Mlle Vesnitch doit se rendre à Washington 
a la fin du mois, où elle sera l'hôte du ministre 
de Serbie aux Etats-Unis! 
C ; CL.ES 

— Au scrutin, de ballottage du Cercle de 
l'Union, ont été admis membres permanents : 
le général Rouquerol, présenté par le général 
do RoffiVnae et le baron de Sonbeyran; don 
Constanlino RUspoli, présenté par le due de 
Camastra et le marquis de Lasteyrie. 

. — La commission des dames du Comité 
France-Amérique a offert; samedi, en ses sa-
lons' de l'avenue des Champs-Elysées, sons la 
présidence de la vicomtesse de Salignae-
Fénelon, à l'occasion de la commémoration du 
Mauflower, une très élégante réception. _ 

' Reconnu : Mme la maréchale Pétain, vi-
comtesse Georges de Castries, M. Henri de 
Régnier, de l'Académie française; Mme Gratta 
de L'Ain. Mme Abel Chevalley, vicomte He-
fion de Saliguac-Fénelon, vicomtesse Benoist 
d'Azy, M. et Mme Fernand Laudet, M. et 
Mme William Henry Fox, M. Jacques Bar-
doux, l'Hoir. Philippe Roy, Mme G. Clnris, 
M. Sdulange-Bôdin, Mme et Mlle Fr. ÇarnttJ, 
M. Fabre-Luee, Mme Godard Decrats, M. Ed. 
ClUnet, Mme Thomas Whitney, M. 1. E. 
Steen, Mme Charles Prince, M. Sidney B. 
Veit, amiral J. P. Masruder, M. et Mme Baur, 
M. Raphaël-Gèorges Lévy, comte Chandon de 
Briailles, etc., etc. 
INFORMATIONS 

— Réception musicale, le samedi 4 décem-
bre, de 4 h. 30 à 7 h. 30, chez M. Paul Bau-
mont, en son hôtel de la rue Copernic. 

— La comtesse et Mlle de La Vinasa ont 
quitté Biarritz pour rentrer à Madrid. 

— Le prince et la princesse Beginald de 
Croy, dont le mariage a été célébré récem-
ment, à Bruxelles, sont depuis quelques .purs 
à Biarritz. 
NAISSANCES 

— La marquise Ugo Pietro Spinola a 
donné le jour à un fils. 

— M. et Mme Lucien Lafont de Sentenac 
font part de la naissance de leur fille : 
Simone. 

— Mme André Seguin, née Bnllaud de 
Laujardière, vient de donner naissance à un 
fils : Alain. 

— La baronne de Bran, née do Phnval-
Salgues, vient de donner le jour à une fille : 
Simone. 

— Mme Christian de La Verteville est de-
puis hier mère d'une.fille : Chantai. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de 3f. Emile-
Henri/ Bescoings, fils du général de division 
adjoint au commandant dn 15" corps d'armée, 
et de Mme Henri Descoings, avec Mlle Jac-
queline de Carné-Trecesson, fille du chef d'es-
eadrons de cavalerie et de la comtesse de 
Carné-Treeesson. 
M/-RIAGES 

— Le mariage de Mlle Elisabeth de Noail-
les, fille du due et de la duchesse de Noailles, 
avec le lieutenant-colonel Gordon Nevil 
Macreadg D. S. O. 0. B. E. C. Royal Engi-' 
neers, vient d'être célébré dans l'intimité, en 
l'église Saint-Honoré d'Eylan. 

. — Nous apprenons le prochain mariage du 
capitaine Jean Trigef, instructeur à Fontai-
nebleau, fils du lieutenant-colonel et de Mme 
Triger, avec Mlle Marcelle Saulnier des Mer-
les, tille de M. et de Mme Saulnier des Merles. 

■ —- Prochainement sera célébré le mariage 
du vicomte Guy de Fontanges, fils du colonel 
vicomte de Fontanges et-de la vicomtesse, née 
d'Hauteserve, déeédée, avec AfZZe Madeleine 
Jacobé de Goncourt, fille du lieutenant-colonel, 
tombé au champ d'honneur, et de. Mme, née 
Nouvel. 

— On annonce le prochain mariage du 
vicomte de Pardieu avec Mlle Eliane de Beau-
court, fille du marquis de Beaueourt et de la 
marquise, née de Captot. 

— On annonce le prochain mariage de 
M. Louis de Carrère. fils de M. Fernand de 
Carrère eX de Mme, née de Caumont, avec 
Mlle Anne-Marie de Noiie, fille du vicomte de 
Noue et de la vicomtesse, née Rodicr. 
DEUILS 

— Une messe pour le repos de l'âme d'Ed-
mond Rostand sera dite, à l'occasion du 
deuxième* anniversaire de sa mort, le jeudi 
2 décembre, à 11 heures, en l'église Saint-
Pierre du Gros-Caillou, rue Saint-Dominique. 
Mme Edmond Rostand, MM. Maurice et Jean 
Rostand seront reconnaissants aux amis du 
poète qui assisteront à cette cérémonie. 

Nous apprenons la mort : 
De Mme veuve Louis Hoffmann, née Chap-

puis, mère de notre confrère M. Georges Hoff-
mann, de l'Eclair; 

' Du lieutenant Henni Edon, chevalier de la 
Légion d'honneur, croix de guerre, fils de feu 
le général Edon, qui a succombé, à DragiijL-
gnan, aux suites de ses blessures de guerre; 

Du chanoine A. Aube, curé de Sainte-Eli-
sabeth de Versailles, directeur de la Semaine 
religieuse. 

LA CHALEUR DANS LE FROID 
A l'heure actuelle, qui oserait soutenir 

que l'ancien éclairage par les lampes à 
huile ou à pétrole fumeuses et malsaines 
était supérieur à la lumière électrique ? Ce 
qui est en ce moment d'un usage courant 
pour la lumière existe aussi et doit se gé-
néraliser pour le chauffage. Le RADIATEUR 
PARABOLIQUE LEMERCIER Frères (18, rue 
Roger-Bacon) offre aux amateurs de com-
modités la meilleure solution du problème 
du chauffage : de même qu'avec la lampe 
électrique U n'existe ni perte do lumière 
ni dépense superflue, de même, avec le RA-
DIATEUR PARABOLIQUE, on n'a ni perte 
de chaleur ni consommation inutile. Une 
simple pression sur un bouton, et on obtient 
une chaleur immédiate, saine et sans fu-
mée. Cet appareil se branche sur toute prise 
de courant ; il se transporte à volonté et se 
trouve chez tous les électriciens au prix rie 
150 fr., livré avec deux foyers d'ampérage 
différent, ce qui permet à volonté de mo-
dérer ou d'intensifier la chaleur dégagée. 

Quoi de plus gracieux à.vos yeux qu'une 
blonde silhouette '? 

La ravissante teinte à la mode, que 
toutes, Mesdames, vous pouvez obtenir en 
faisant usage du merveilleux FLUIDE 
D'OR, lotion à l'extrait de camomille ozo-
riiflée, qui, bien mieux qu'une teinture, 
vous donnera cette délicate coloration. 

J. LESQUENDIEU, Parfumeur, Paris. 

LE "TIP "remplace le Beurre 
AUG.PELL.ERIN 82,r.Rnmbuteau m 

106, r. St-Lazare <Ji50 le 1/2 Kl.l. 
Expédition Province franco postai domicile contre 
mandat : 1 tiioà» 16 fr. 15 ; 4 kiloçs 30 fr. 65. 

NOTES 
LES GOSSES CABOTINS Dessin inédit de Lucien Métivet. 

— C'est nous qu'a Joué les grands premiers rôles dans "la Maternelle" : on demande à être des 
Trente Ans de Théâtre. 

UN malheur n'arrive jamais seul. Le 
mont Blanc est entré décidément, 
malgré sa couleur, dans ce qu'on peut 

appeler une série noire. L'année, qui avait 
mal commencé pour lui, finit plus mal encore. 
Après avoir vu sa nationalité mise en discus-
sion, après avoir été expulsé de France par 
un illustre orateur anglais, après avoir été 
contraint de faire valoir ses droits par l'in-
termédiaire du conseil général de la Haute-
Savoie, voici que le géant des Alpes vient, 
littéralement, de perdre la tête. On a beau 
l'avoir solide, il y a des bourrasques dans la 
vie qui ne nous permettent pas, de la conser-
ver intacte.- Une rude secousse vient' de dé-
capiter le mont Blanc. 

Ce gros bloc de glace était le roi des 
monts européens. Il avait choisi là une car-
rière particulièrement dangereuse. En ce mo-
ment, c'est bien le dernier des métiers. Le 
moindre coup de vent décoiffe un monarque 
de sa couronne. Que de fronts orgueilleux ont 
vu choir le symbolique ornement qui lfes pa-
rait d'une artificielle majesté! Le mont Blanc, 
à son tour, est atteint par une crise dynas-
tique : il a vu s'écrouler brusquement à ses 
pieds la pyramide qui couronnait son auguste 
chef. Car, selon la menace de l'Evangile, 
« celui qui s'élève sera abaissé ! » 

Après la tragique mésaventure de ce souverain 
« raccourci », une question angoissante s'était 
posée: la France détenait-elle toujours le record 
de l'altitude européenne ? Ces 4.810 mètres, 
chiffre fatidique, point de repère de nos con-
ceptions « verticales », allaient-ils disparaître 
de notre littérature, comme de notre géogra-
phie ? Songez à toutes les comparaisons dont 
cet étalon métrique, avec celui des 300 mètres 
de la Tour Eiffel, formait la base commode. 
Cette abdication les rendait désormais impos-
sibles. Encore une mise au point à effectuer 
dans nos connaissances de jadis. Et un im-
portant « béqua » à préparer pour les héri-
tiers de Labiche, lors de la prochaine reprise 
du Voyage de M. Perrichon ! 

Les savants s'efforcent, aujourd'hui, ^ de 
nous rassurer. Tout n'est pas perdu. Même 
décoiffé, le mont Blanc demeure un grand 
personnage. C'est un roi sans couronne, mais 
c'est tout de même un roi. Les autres pics 
intrigants qui rêvaient de prendre sa place sur 
le trône dés Alpes en seront pour leurs frais. 
Le ciel soit loué, voilà un nouveau conflit in-
ternational évité et du travail de moins pour 
la Société des nations. Mais, tout de même, 
avouez qu'il n'y a plus moyen de dormir 
tranquille dans ce monde troublé et qu'on ne 
sait vraiment plu- à qui se fier! S'il faut faire 
passer périodiquement sous la toise toutes les 
montagnes du monde pour maintenir un peu 
d'ordre et de discipline dans nos atlas, nous 
voilà sur les bras une besogne bien fâcheuse... 

EMILE. 

M. de Calonne y pensait 
' Ce n'est, hélas ! un mystère pour per-
sonne que depuis la guerre nous avons vu 
changer, sans parler du prix du beurre, 
bien des choses, on pourrait dire toutes 
cliosês. ^ 

Il n'en est qu'une qui reste immuable : 
le traitement des membres do l'Institut. 
- Nos Immortels en sont très fiers. Mais 
toute le monde n'en pourrait dire autant. 

Lorsque M. de Calonne arriva au contrôle 
général il voulut que les travaux des gens 
de lettres des artistes et des savants fus-
sent honorablement rétribués, et d'abord 
ii lit prier Marmontel, qui était secrétaire 
perpétuel de l'Académie française, de l'al-
ler voir. . ' . ' . . 

U lui témoigna l'intention de bien trai-
ter l'Académie, lui demanda s'il y avait 
pour elle des pensions, et enfin à quoi pou-
vait monter le traitement total des acadé-
miciens. 

Marmontel lui ayant repondu que ce 
traitement ne dépassait pas neuf cents li-
vres M de Calonne promit de le doubler. 

Dix-huit cents livres d'il y a un siècle 
et demi, que feraient-elles aujourd'hui ? 

Beaucoup plus, évidemment, que les 
douze' cents francs dont se contentent nos 
Immortels, parmi lesquels, heureusement, 
ne se trouve plus ce pauvre diable de Cor-
neille. 

Main-d'œuvre agricole 
La main-d'œuvre agricole vers 1840 of-

frait des ressources et des . facilités qu'on 
trouve plus difficilement aujourd'hui. Nous 
en avons un tableau fort curieux dans un 
petit ouvrage didactique publié en 1838 
sous ce titre (à double détente, selon l'usage 
du temps), la Jeune Propriétaire ou l'Art 
de vivre à la campagne. 

La jeune propriétaire tiendra un compte 
exact de ce que lui coûtent ses serviteurs, 
et voici les gages qu'ils recevront : 

Picot, premier garçon, 40 francs par 
mois ; sa femme, 20 francs ; Marguerite, 
fille do basse-cour, 15 francs. 

Les journées d'ouvriers seront payées, au 
jardinier, 2 francs par jour ; au semeur, 

2 francs, sans nourriture ; à la fille de 
lessive. 0 fr. 75, sans nourriture. 

Tarif évidemment bas, même pour 1838. 
Et, cependant, on vivait, aux champs, sans 
doute mieux que de nos jours... 

UN PEU BE SERIEUX 
Il est deux sujets qu'un chroniqueur res-

pectueux de la tradition doit s'interdire de 
prendre au sérieux : les concours du Conser-
vatoire et les classes de da.nse de l'Opéra 
Cette tradition est aujourd'hui périmée, et les 
facéties qu'elle recommande ne sont plus de 
saison. 

Je ne sais pas s'il fut'un temps où les 
jeunes gens et les jeunes filles qui se desti-
naient à l'art dramatique ou musical méri-
taient, par leur insouciance et leurs préten-
tions, le surnom ironique d' « espoirs », qui 
sent son boulevard d'il y a trente ans. Mais 
ce temps n'est pas le nôtre, voilà qui est bien 
certain. La vie est dure, aujourd'hui, surtout 
pour les artistes. Ceux et celles qui se pré-
sentent aux concours du Conservatoire n'y 
e' erchent pas une satisfaction d'amour-pro-
Dre, mais une chance de gagner leur pain. Et 
combien, durant lo temps même de leurs 
études, sont obligés d'augmenter leurs res-
sources par quelque travail accessoire: (non, 
ne souriez pas, ce n'est pas le moment) _ : le-
çons au rabais, cachets anouymes, copie de 
musique ! 

A l'Opéra, il en est à peu près de même. 
L'Opéra n'est-il pas le Conservatoire de la 
danse? Ludovic Halévy a écrit un spirituel 
pamphlet sur les mœurs des danseuses. Mais 
ce n'est qu'un pamphlet, et^ vieux de près 
d'un demi-siècle. Les demoiselles Cardinal 
sont allées rejoindre, au. chimérique séjour, 
les ombres de M. Prudhomme et de feu Pi-
pelet. Les classes de l'Opéra, qui ont lieu 
tous les matins de S heures à midi, sont fré-
quentées par une jeunesse studieuse, qui se 
dispute âprement les rangs dans les concours; 
les apprenties de la danse, qu'on appelait 
jadis des <: rats », suivent les cours de J'école 
primaire; elles s'y distinguent, au témoignage 
des professeurs, par la vivacité de leur intel-
ligence, et j'ai sur ma table, depuis quelques 
semaines, un gros ouvraee de métaphysique 
dont l'auteur est un jeune danseur de l'Opéra. 
— Louis LALOT. 

Mé emoria listes 
Parmi les personnages d'importance qui 

ont été mêlés à la guerre, un certain nom-
bre d'entre eux ont écrit déjà leurs mé-
moires. U leur plaît, dès à présent, de fixer 
la figure qu'ils veulent faire dans l'histoire. 
Mais c'est là une précaution inutile, car 
rien n'est moins respectueux que la main 
des historiens. 
-Le kaiser voudrait, lui aussi, présenter 

à sa manière le rôle qu'il a joué dans la 
guerre, et il vient de s'adresser à un édi-
teur anglais pour lui proposer ses mé-
moires. Il désire, dit-il, les publier en 
Angleterre, afin de pouvoir mieux « se 
disculper ». 

Pour - réussir, il lui faudra sans doute 
charger'les autres de tous les crimes et 
de toutes les fautes dont il est accusé. 

Douce tâche ! 

A PROPOS B'EUGENE CABBIEBE 
L'impressionnisme, nul n'en ignore, est, au 

dire de la jeune école, ce pelé, ee galeux d'où 
nous vient' tout le mal. « Impressionniste » 
serait une injure entre cochers -s'il y avait 
encore des fiacres. Je ne vois guère que l'épi-
thète de « romantique » qui soit plus acca-
blante. Eparpillement. dispersion, culte idolâ-
trique de la nature, manque de construction, 
absence d'architecture, ferveur de l'amorphe, 
de l'invertébré, du veule, voilà ce que signifie 
— aux yeux de nos cruels petits esthètes — 
l'art des maîtres qui les ont précédés — et les 
ont enseignés. ' r 

Or (et cette remarque m'est suggérée par 
l'exposition Carrière, ouverte boulevard de la 
Madeleine), il s'en faut qu'on ait attendu nos 
esthètes précités pour réagir contre l'impres-
sionnisme. Allez voir, revoir ces Maternités, 
ces portraits-gonflés" de tendresse, de douleur, 
d'humanité. Et rappelez-vous que tout cela 
fut peint, composé, construit au moment pré-
cis où Renoir et Monet nous éblouissaient^ de 
leurs irisaticyns et de leurs nacres diaprées. 
Carrière, d'ailleurs, n'entendait s'insurger con-
tre personne, ni surtout contredire Monet, 
qu'il adorait. Mais il visait ailleurs, plus loin, 
plus haut. Pour mieux exprimer l'âme, le tré-
fonds, il s'était abstrait, privé à jamais des 
virtuosités de palette, des accords colorés dont 
il savait user avec une délicate séduction; 
désireux de signifier l'expression morale, il 
avait renoncé aux fêtes sensuelles de la cou-
leur; et, par l'effort logique d'une résolution 
mûrie, il adopta les moyens de l'estompement, 
de la monoehromie, du sfumato. Peintre de 
l'émotion, répudiant les apparences, Carrière, 
au lieu de vouloir fixer, comme Turner, comme 
Monet, comme Signac, comme un impression-
niste, une minute heureuse et rare, n'eut 
qu'un but : traduire, au moyen des plans et 
des, modelés, l'irradiation de pensée ou de 
rêve émise par un visage. 

C'eSt pourquoi, s'il est vrai de dire Que 
l'impressionnisme est surtout une technique, 
un mode d'expression. Carrière aura été lo 
premier, bien avant les petits esthètes, à réa-
gir là-eontre, et à se composer une palette 
unique, tenue dans la gamme des demi-teintes, 
des gris perle et d'es roux mordorés. Synthèse 

obtenue par les lumières et les pénombres, 
simplification quasi sculpturale. 

Ce très grand artiste — si peu à la mode — 
a voulu montrer l'homme dégagé des contin-
gences, déchiffrer l'énigme obscure celée sous 
les dehors perçus. Cette ombre, chère à Car-
rière, c'est l'atmosphère autour de,ia figure, 
l'exorde bref qui annonce ce qui va'se passer, 
la brume qui prolonge les impressions opti-
ques_ comme les résonances d'un ée'ho, lie le 
particulier à l'universel, indétermine le sujet 
et l'incorpore à l'espace. — Louis VAUX-
CELLES. 

La décadence du manchon 
Serait-il possible que le manchon dispa-

rût de la toilette féminine ? Cette invrai-
semblable nouvelle commence à circuler 
dans le monde où la question toilette est 
primordiale. 

Il semble qu'il ne s'agisse que d'un ca-
price. Les femmes en ont tant ! Et pour-
tant le nombre des manchons se raréfie, as-
sure-t-on, pour une raison dont la sagesse 
n'est point tant absente. Certaines person-
nes, il est vrai, condamnent le manchon au 
nom de l'esthétique, parce qu'il rompt la 
ligne de la toilette. U ne conviendrait; 
donc qu'en certaines occasions. D'autres 
femmes,-et 'elles forment le plus grand 
nombre, assurent que le manchon est en-
combrant et qu'il gêne les mouvements. 
Qu'il! puisse tenir chaud, personne n'y 
songj comme de juste. Pendant la guerre, 
bien des femmes durent porter des paquets, 
voire des filets, et l'habitude du manchon 
■se perdit. Le port du manchon fut une 
servitude pendant un lustre et les femmes 
qui n'aiment point les servitudes conti-
nuent à bouder le manchon, ce prétexte à 
de belles attitudes. 

Vente de fourrures 
La Maison des « Fourrures Max », place 

de la Bourse, annonce s-t vente annuelle des 
modèles du mercredi lor au jeudi 9 décem-
bre. Les Parisiennes qui attendaient impa-
tiemment cette occasion pourront se ré-
jouir, car elles n'auront jamais bénéficié de 
circonstances aussi favorables. 

"Bonum vinum...!" 
... Isetificat cor hominum I Combien on de-
vrait chanter et chanter encore,, et chanter 
toujours ce fameux refrain de l'ancien 
temps ! Mais, à la gloire du Bonum, vinum, 
ajoutons la gloire-du vieil élixir français 
qui, lui aussi, réjouit si fort le cœur de 
l.homme : l'élixir Combler. 

Agence et Dépôt Bernard et Cie, 22, rue 
Saint-Augustin, Paris. 

Perfection 
Des perles imitation on en trouve par-

tout, mais des perles Potiez, qui ont 
l'orient, la solidité et le poids des vraies 
perles, on n'en trouve qu'à la Maison 
Hartog junior, 5, rue des Capucines, près de 
la rue de la Paix. Demandez-lui sa no-
tice E qui vous renseignera utilement sur 
les dernières nouveautés de Paris. 

LA CURIOSITE 
La dispersion de la collection Alphonse 

Kann est le grand événement de la saison, 
car cet ensemble jouit d'une réputation ana-
logue à celle des collections Doucet, Biron ou 
Bardac. Elle est entièrement composée d'œu-
vres du dix-huitième siècle et nous offre 
71 tableaux par Chardin, Constâble, Frago-
nard, Gainsborough, Hoppner, Lawrence, 
Largillière, Leprinee, Perronneau, Hubert-
Robert; des dessins et aquarelles par Frago-
nard, Greuze, Hoin, La Tour, Hubert-Robert, 
les Moreau et autres maîtres; des sculptures 
par Houdon,^Faleonnet, Lemoine, enfin une 
réunion de sièges et de meubles d'ébénisterie 
signés des ^ plus grands spécialistes du dix-
huitième siècle. M" Lair Dubreuil présidera à 
cette vente, Galeries Georges-Petit, du 6 au 
8 décembre, assisté de M.M. Ferai, Paulme et 
Lasquin. Exposition les 4 et 5 décembre. — 
LA FURETIÈRB. 

A L'HOTEL^ DROtlOT 
Salle G. —- Vente. Dessins anciens, aquarelles, 

pastels, objets d'art et d'ameublement, meubles) 
tapis, lieaux livres du xvnr siècle, appartenant 
à M. Decloux.ÇM6 H. Baudoin, MM. Paulme, Las-
quin et Gougy.) 

Salle 7. — Vente. Anciennes porcelaines de 
Sèvres et de Vincennes, appartenant à Mme la 
comtesse de B... (M« Lair Dubreuil, M. Caillot.) 

Salle 11. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment modernes, par suite de départ de M. le 
-docteur D... (M* Lair Dubreuil et Warin.) 

Galerie Petit. — Exposition particulière. Col-
lection A. Beurdeley (9" vente). Dessins, pastels, 
aquarelles modernes. (Ml's Lair Dubreuil et H. 
Baudoin, MM. Brame et Schœllcr.) 

PONT DES ARTS 

La Côte d'Azur, ses paysages, sa flore, ses 
fêtes splendides, ses grandes villes, ses excur-
sions magnifiques, le cap Ferrât et les rêves 
d'un roi, Monte-Carlo, c'est à travers ce kaléi-
doscope étincQlant que nous promène le livre 
de M. Georges Brégaud, Stir la Riviera. 

LE VEILLEUR. 

LES T H E AT R£ 5 
AVANT "LE ROI CANDAULE" 

A L'OPÉRA-COMIQUE 
L'Opéra-Comique donnera, cet après-

midi, son premier nouveau spectacle de la 
saison. C'est une comédie lyrique de 
M. Maurice Donnay pour le livret, et de 
M. Alfred Bruneau pour la musique. 

Le Roi Candaule servira de débuts à 
M. Alfred Bruncau, dans'la comédie ly-
rique. 

— Jusqu'ici, dit Téminent compositeur 
de l'Attaque du moulin, j'ai donné des dra-
mes sévères. J'ai éprouvé un très yif plai-
sir en écrivant la musique du Roi Can-
daule, qui est un ouvrage d'un comique 
très particulier, et dont le livret, de 
M. Maurice Donnay, est savoureux. 

De son côté, M. Maurice Donnay a tra-
vaillé avec enthousiasme à son livret. 

■— J'ai hésité longtemps, déclare l'au-
teur d'Amants, avant de savoir quel genre 
j'adopterais. Devais-je, composer un opéra, 
une féerie, un opéra-comique ? Je . me 
suis décidé pour la comédie lyrique. Le Roi 
Candaule m'a permis de repasser mon his -
toire do l'antiquité, car avant d'écrire mon 
scénario, j'ai refait ma version grecque 
tout comme au lycée. 

MM. Albert Carré et Emile et Vincent 
Isola ont mis en scène le Roi Candaule 
avec le soin, le luxe et la compétence aux-
quels ils nous ont, depuis longtemps, ac-
coutumés. M. Jusseatimc a brossé quatre 
décors impressionnants : le palais du roi, 
les jardins du palais, les appartements de la 
reine, le tombeau du roi. L'interprétation 
sera assurée pour les rôles principaux par 
Mlle Chenal, dont la beauté fera sensation 
dans la reine Tudo ; M. Jean Férier, qui 
sera un étonnant roi Candaule ; MM. Friant, 
Azéma, Mlles Ferrari, Famin, etc. 

La répétition générale d'aujourd'hui. — 
A l'Opéra-Comique, à 13 h. 30, le Roi Can-
daule, comédie lyrique en cinq actes, de 
M. Maurice Donnay, musique de M. Alfred 
Bruneau. (Le roi Candaule, MM. Jean Pé-
rier ; Gygôs, Friant ; Hermamax, Azéma ; 
Pittakos, Panzera ; Lixos, de Creus ; la 
reine, Mlles Marthe Chenal ; Baggis, Fa-
min ; Méonia, Reville ; Satala, Ferrari ; 
Coloô, Delamare ; Naé, Baye. Chef d'orches-
tre : M. A. Catherine. 

' La première de ce soir — Au théâtre 
Michel, à 20 h. 30 (première A), l'Eternel 
Masculin, comédie en trois actes de M. Ro-
main Coolus. 

Avant la réouverture de l'Opéra. — Lés 
délégués dés musiciens de l'orchestre de-
vaient apporter à M. Rouché une réponse 
hier, à midi, au sujet des cinq pour cent 
demandés pour le personnel non réintégré. 
Ils ont eu une entrevue avec le directeur 
de l'Opéra et lui donneront seulement au-
jourd'hui une réponse définitive. Ils se ren-
contreront, en "effet, auparavant, avec les 
délégués des chœurs et du'personnel de la 
danse. 

Comédie-Française. — La première mati-
née poétique de la Comédie-Française aura 
lieu samedi prochain, 4 décembre. Le plan 
arrêté par le comité pour les premières 
séances permettra de présenter au public 
quelques-unes des œuvres les plus mar-
quantes do nos poètes, depuis les plus an-
ciens jusqu'aux plus récents. Les œuvres 
maîtresses accompagneront et encadreront 
celles qui viennent sans cesse enrichir le 
trésor poétique de la France. 

Une brève notice, écrite spécialement 
pour la circonstance, donnera, avant cha-
que récitation, un aperçu de l'œuvre géné-
rale du poète interprété. 

Afin de conserver à ces matinées le ca-
ractère d'une manifestation artistique ac-
cessible à tous, le prix des places a été 
établi de façon telle que les places les plus 
coûteuses ne dépasseront pas 6 francs, et 
descendra à 5 francs, 4 francs, 2 francs et 
1 franû. 

La location est ouverte dès aujourd'hui 
pour samedi prochain.-

ses 
Ûne note fera connaître dema;n t 

définitive Je la répétition {rénéril date 
l'Hnmmp n In fnaa ° "cldte 

Théâtre de Paris. — La rênéfir 
raie de l'Homme à la rose daurn gêt1^ 
ce soir lundi ; les docteurs F. Lern,P-7s ''eu 
Mée, Grandchamps et Appert annl r-e' Le 
consultation auprès de M. André R,s e«-
ont conseillé un repos de quelot,p.U 

après lequel ils estiment que rf J-°Urs. 
comédien sera en pleine possession ri'nent 
moyens. 

Ûne r 
définitive 
l'Homme à la rose. ' ' ol-ut;raie dQ 

Edouard-VII - M. Alphonse Franck ™ 
prie de rappeler a ceux de ses Tnnf 
qui ont bien voulu adhérer à la « in r°s 

du Commerce », que leurs versement* J1'50 

vent être effectués dans la journép 1 ,oi-
main mardi, avant 4 heures au plu" , de-
la clôture de la souscription à l'Emn d' 
national étant fixée au 30 novembre nt 

PETITES NOUVELLES 
— M. Hasti créera le rôle de Clitonhoi.» . 

la matrone d'iiphèse, à la Renaissance. 3 

M. Roger Debonnet vient de donnw ^ 
concerts de violon qui furent des nii,., LaeuX 
quables. ' v us remar-

— M. Berthez, directeur des Capucines ^ „ 
une comédie nouvelle de M. Robert Dip!iH„ ^ 

_ vriio ririotto . iwthvo 4„ «î. .leuaonné. - Mlle Odette Darthys jouera Madame?}, -
chiduc, aux cotes de Mlle Edméo Fav^t Ar~ 
théâtre Mogador. dvart. au 

La revue que M. Léon Volterra, direct», 
du Casino de Paris, présentera dans le Ur 

de décembre à la Gaîté-Rochechouart 
MM. Saint-Granter et Bicquet. Titre • n« û* 
monter > ' 1 veut Peut 

BRICHANTEAU. 

CONFERENCES 

— Université des Annales, 51, rue Sitnt 
Georges. — Aujourd'hui, à 4 heures : « VovZ 
autour de mes livres » (Victor Hugo) Les rS 
tailles littéraires, conférence par M. Louis R« 
thou, de l'Académie française. 

A 20 mètres du métro : Champs-Elysées 
te théâtre le plus élégant, 

chauffé et fleuri comme une serre 
vous convie à 

LA TRAVERSÉE 
Tous les soirs, à MARIGNT 

Vous y conduiront : métro, tramways, 
autobus et même taxis. ' 

Faut, depuis 6 fr. 
Le VENDREDI^ rendez-vous du Paris élégant. 

— LA POTINIERE —. 
7, rue Louis-Le-Crand (angle avenue de l'Opéra) 

Mercredi : l" représentation 
REGINE FLORY et HENRY DEFREYN 

JE T'ADORE 

L'HEURE'DU MARI 
G. RISSE — TREVILLE — BELIERES 

On loue (tél. Central 86-21) mmmtm» 

Ce soir, à 8 h. 45, salle Erard, deuxième 
concert de Mme Cella Delavrancea, avec la 
concours de l'orchestre de la Société des 
Concerts du Conservatoire, sous la direction 
do M. Philippe Gaubert. 

Mme Cella Delavrancea interprétera le Con-
certo de Mozart (ut mineur) et celui de Schu-
mann {la mineur), puis les vingt-quatre Pré-
ludes de Chopin. Les ouvertures des Noces de 
Figaro et do la Grotte de Fingal seront jouées 
par le célèbre orchestre. 

Billets : à la salle, au Bureau musical, chej 
MM. Durand et M. A. Dandelot (Gut. 13-25). 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Elan-
che). — Tous les jours,, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 

LA SIX CYLINDRES 
vO^ Z^ G SE 

Prix du Châssis 60.000 

LIVRAISON RAPIDE 

La société DEL AGE 
a constamment" en maçj^sin 

prêtes à prendre la route 
plusieurs voitures de chacun des 
modèles GrandTourismeVille 
etSportavec lesquels peuvent 
être carrossés tous ses châssis 

DELAGE oC'f 
, 140. Champs-Elysées 

PARIS 

Les CHRONOMÈTRES et 
CHRONOGRAPHES 

LIP 
[ Ont été fournis par Milliers aux Armées Françaises 

et Alliées penda t la Guerre Européenne 

ffiifliBiiiBiiiaiiiiiiiiiiiaiisnimini^ 

En Vento Partait z 

CABRI) 
PATE EXTRA pour CHAUSSURES | 
Ncir-Ronge Jaune Bl»acn«J 

et Havane, j 
■•■■■■•■MIllHIMMIHMil"»"1" 

OBÉSITÉ w Mflf I IN~TARIN 



Lundi 29 novembre 1920 EXCELSIOR 

fsaint-Didier Dancing Palace | 
! 58, rue Saint-Didier, 58 

MARDI 30 NOVEMBRE 
UoIRÉC DE GALAE 
! Mme KARPOFF, M. VASSILIEFF 5 
î de l'Opéra de Petrograd 

A L'APOLLO 
Tous les jours de S h. à ï h. 

THÉ DANSANT 
jvec les 2 meilleurs orchestres de Paris : 

SARRABLO et ses musiciens argentins 
LE CLAVERO'S JAZZ-BAND 

GRAMME DES SPECTACLES 
£.V MATINEE : 

. mpia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-
^que le soir. 

g,V SOIREE : 
„„■.« relâche. 
opSie-Française, 19 h. 30, Ruy Blas. 
£a-comique, 20 H. 15, V.ffftmfi. 
Âoa 2() i1- 0n ne Nadine pas avec l'amour. 

■tp ivrique, iiO h. 15, la Fille du Tambour-major. 
Klïtés 2U n- 23' l'Ecole des Cocottes. 

rtp-Saint-Martin, 20 h. 30, VAppassionata. 
r ,,deville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. j. et dim. 
ïïâtre de Paris, relâche. 
Sase, 20 h. 30, la Rafale. 
Kissance, 20 h. 30, Mon Homme. 
. vel-Amhigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
,Zaèe, 20 n. 30, le Retour. 
ilriônv, 20 H. 30. la Traversée. 
",als.Royal, 20 h. 30, Et moi, fie dts qu'elle t'a 

lait d'I'aiil ! 
I garah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 

îhiàtre Antoine, 20 h. 30, Kœnigsmark. 
Trlanon-Lyr-, 20 h. 30, (es Mousquetaires au couvent. 
Théâtre Michel, 20 h. 30, l'Eternel Masculin. 
Théâtre Femlna, relâche. 
Th îdouard-Vll, 20 h. 30, Je t'aime (Sacha Guitry). 
}»' des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois, 
inollo, relâche. 
îSmicines, 21 h., ie Scandale de Deauville. 
Suffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
fhâtelet, 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Moaador, 20 h. 15, Rip. 
Soale. 20 h. 30, la Dame de chez Maxim, 
Minière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 
Maison de l'Œuvre, relâche, 
vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot Tenacity. 
scala, 20 h. 30, les Dégourdis du II' escadron. 
Gd-Guignol, 20 h. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, les Trois Voleurs. 
ciuny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
jjéjazot, 20 h. 30, J'veux tromper ma femme. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (Mistinguett). 
r-n'uo'-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 h. 15. 15 vedettes et attractions. De 5 

j 7 heures, thé-tang-o. 
Cirque de Paris, t» les soirs, 20 attractions. Dancing-. 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranem chante 

et joue Petoehe ou la gare d'amour, opérette 
DOtiile. Partie fie concert. 

«a-Ta-Clan, 20 h. 30,Titin, opérette. (Immense succès.) 
llhambra, attractions diverses. » 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées, 
la pie-qui-Chante, 20 h. 43, Mustdora, Martini, Lerner. 
perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Montbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS èt DIVERS 
Marivaux, le Secret de Rosette Lambert, L. Caffaret. 
tpollo, 17 â 19 h., thé dansant. 2 orchestres. SarraWo 

et Jazz-band, 
palais de danse Duque, avenue Gabriel, grand gala : 

Une nuit 4 Venise. 
palais Pompéien, 47, bd Raspall. Jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

L E V R E 
TE SOUVIENS-TU ?..., par Hugues Le Roux. 

L'excellent écrivain perdit, avant la 
guerre, un de ses fils... L'autre ,est tombé 
au champ d'honneur. Tous deux, en leur 
printemps, promettaient les plus belles 
moissons d'espérances. Pour employer le 
noble langage du vieux Corneille, on dis-
cernait clans leurs jeunes yeux l'éclatante 
vertu de la race. Ils dorment maintenant, 
fraternellement confondus dans la môme 
poussière, sous la môme dalle, dans 
cet étrange cimetière de Saint-Germain-
cn-Laye, jardin, des granits et des mar-
bres, dernier asile des loyalistes anglais 
qui partagèrent l'exil de leur roi.. 

Que rcste-t-il à un homme après un pa-
reil coup ? Les pleurs, les gémissements, 
les plaintes stériles... Mais c'est là la part 
des femmes. « O mère vénérable, dit le 
chœur à Clytemnestre, dans VIphigénie en 
Aulide, d'Euripide, que de Jarmes nous 
donnerions à tes malheurs ! Mais, près des 
autels, il n'est pas permis, d'en répandre. » 
Agamemnon, quand on va ensanglanter 
l'autel du sang virginal de sa fille, Aga-
memnon cède à la nature... Il pleure. Mais 
il se couvre les yeux d'un pan de sa robe. 
Il craint de montrer sa faiblesse. Les au-
tels antiques sont d'airain pour l'infor-
tune. Le polythéisme rendait ses sectateurs 
plus superstitieux et moins sensibles. 

Le christianisme, lui, auréole la douleur, 
et peut-être même l'a-t-il trop divinisée. 

M. HUGUES LE ROUX' 

Entre tant d'images" offertes à la vénéra-
tion, dans les temples, la plus émouvante, 
la plus géniale, c'est, sans conteste, celle 
de cette mère, douloureuse et stoïque, qui 
berce sur ses genoux, comme un enfan-
telet endormi, le corps exsangue de son 
fils, le plus beau des enfants des hommes. 
Mais pour quelle mère le fils mort n'était-il 
pas le plus beau d'entre tous les enfants ? 
Et pour quel père ? Car, à l'image de la 
Madone aux sept douleurs, la guerre a 
ajouté la vignette ensanglantée du père 
douloureux. 

Que fera-t-il désormais? Se claustrera-
t-il dans son deuil ? Non ! Il continuera, il 
travaillera, au nom du fils, pour les petits-
fils. Et s'il a reçu des dieux le don incom-
parable des rythmes et- des images, il dé-
versera le trop-plein de son cœur dans des 
pages harmonieuses. Ainsi, berçant l'en-
fant perdu, il créeia la funèbre cantilène 
pour tous les autres. 

C'est ce qu'a fait, dans Te souviens-tu ?... 
Hugues Le Roux. Son livre forme une sorte 
de livre d'heures laïque. Les chapitres ont 
la brièveté, le lyrisme, la surabondance 
imagée, riixanlation mélodique de ces 
psaumes, de ces cantilènes de la mort : 
... Pareils aux chants plaintifs 

A l'enfant qui s'endort... 
que murmure une 

[femme 

Te souviens-tu ?... servira d'eucologe à 
tous ceux qui communient,, dans la plus an-
cienne tt la plus humaine des religions : 
celle des regrets. 

LA LÉGENDE DES SIÈCLES, édition des 
Grands Ecrivains de la France, avec une 

' introduction et des notes, par Paul 
Berret. 
En dépit de l'anticléricalisme furibond 

de son dernier âge, Victor Hugo repose 
dans une église désaffectée. Le gardien du 
Panthéon montre aux visiteurs son céno-
taphe, comme jadis le sacristain de Sainte-
Geneviève offrait à la vénération des pèle-
rins la châsse de cette vierge de Nanterre 
qui sauva Paris d'Attila. 1 

En dépit de son auréole romantique, 
l'illustre .lyrique entre, aujourd'hui, dans 
cet autre Panthéon, édifié par des mains 
pieuses et bénédictines, à l'aide d'impo-
sants in-octavo : la Collection des Grands 
Ecrivains de la France. Le jacobin gram-
matical qui mit un-bonnet rouge au Dic-
tionnaire, l'éncrgumène préfacier de Crom-

-well, le Zoïlo de Déspréaux, Racine, 
Fénelon... se retrouve av'ec "Fenelon, 
Racine et Despréaux. Il-est intronisé dans 
!a môme chapelle. U porte, comme eux, 
l'auréole, l'uniforme classique de la maison. 

Lo contraste est piquant... Il n'eût point 
surpris, en son vivant, le génial virtuose 
de l'opposition et des oppositions. Il fallait 
désaffecter les sanctuaires et ruer bas les 
idoles, mais pour y installer l'image des di-
vins visionnaires démocrates : la sienne. 

C'est à M. P. Berret, un des plus érudits 
hugophiles — hugolàtres ? — que nous 
sommes redevables de cette plaisante ca-
nonisation. Ce travail do gloses, affectueux 
et puéril — prenez puéril dans un sens 
filial et tendre ■—■ cette revision des textes, 
minutieuse jusqu'à'la superstition, réser-
vée, jusqu'ici, aux livres saints et aux 
classiques insignes, il l'a entrepris sur la 
Légende des Siècles. Pourquoi a-1— il élu 
la Légende des Siècles dans l'œuvre prodi-
gieuse et inégale du prince des lyriques 
modernes ? Ecoutons ses raisons : « "C'est 
parce qu'elle est inséparable de l'exil de 
Victor Hugo... Parce qu'elle continue les 
Châtiments... Parce qu'elle constitue, en 
maints endroits, le cahier des doléances et 
des confidences du proscrit. » 

A la manière des médecins qui percutent 
et auscultent leurs malades, M. P. Berret 
déshabille et- confesse son client : 

— Etiez-vous pas un tantinet déçu, lui 
demande-t-i'l, quand vous abordâtes à Jer-
sey, un peu malgré vous, glorieux Robinson 
politique, le 5 août 1852 ? 

A la fois sacrilège et dévot, il nous mon-
tre l'illustre poète, son auteur de dilection, 
tournant comme girouette bien huilée au 
vent capricieux de l'opinion, dans l'espoir 
d'un ministère. Tant qu'il a cru à son por-
tefeuille, il a flatté Louis-Philippe et 
Louis-Napoléon. Mais les espéra-nces de ce 
maroquin s'étréoissent comme la célèbre 
peau de chagrin balzacienne. Tandis que le 

Prince-Président gagne un trône, le poète 
désabusé gagne la terre d'exil. Le voilà à 
Jersey, comme l'auteur de l'Apocalypse à 
Pafhmos. Il gîte en une sorte de musée ba-
roque et médiéval... Il écrit, si l'on ose 
ainsi parler, dans l'embrun, niché dans une 
gloriette de phare... Il mange comme 
quatre, sans trop savoir ce qu'il mange. Il 
marche des heures durant sur la grève 
orageuse. Il prend deux bains de mer par 
jour... Avec ce régime, à la fois sauvage et 
titanique, que pourrait-il'engendrer, sinon 
des Apocalypses ? 

Et. puis il y a justement, dans le voisi-
nage de Ma'rine-ïerraoe, le visionnaire 
Pierre Leroux, le dernier des saint-simo-
niens : l'île brumeuse est favorable aux 
utopies. Par la fente des •huis, les esprits 
s'insinuent dans la grande fabrique d'ima-
ges et d'apostrophes. On croit aux visions 
spirites. Pour si massives que soient les 
tables, elles tournent à Marine-Torrace... 
On y évoque les âmes les plus illustres. 
Elles dictent, ces âmes dépouillées-de leur 
guenille terrestre, les plus beaux vers 
de Hugo. Du moins le croit-il, ou fait-il 
semblant do le croire... Car on ne sait ja-
mais, avec ce diable de lyrique. Est-ce 
sérieusement, ou par galéjade, qu'il écrit, 
sur une photographie où il est représenté 
les yeux mi-clos, dans une pose extatique : 
<c Victor Hugo écoutant Dieu » ? 

Toutefois, entre deux audiences cé-
iestes, l'astucieux visionnaire consulte les 
auteurs, un peu mêlés, de sa bibliothèque. 
Car notre révolutionnaire possède à fond 
le passé ; notre novateur est le plus-docu-
menté, sinon Je plus érudi't, des poètes. Il 
y a bien du guingois sur ces rayons, soi-
gneusement dissimulés dans l'oblicité des 
couloirs ! Les prophètes brandissent la 
foudre et non pas les in-folio... Sans 
doute, mais dans la bibliothèque de Jersey 
voisinent, dans un désordre amical, et dorh. 
Calmet, et Yv'alter Scott, et Marmier, et le 
baron Taylor, et l'Encyclopédie du dix-
neuvième siècle, de Renier, et... je vous le 
donne en mille ! l'expédient Dictionnaire 
de la conversation. 

Un autre dictionnaire tient ^tne grande 
place, sinon la plus grande, dans l'inspi-
ration de l'illustre poète : le débonnaire 
Dictionnaire de Moreri. C'est à cette source 
bien décriée qu'il ira s'approvisionner de 
noms propres sonores, quitte à prendre 
pour des montagnes les noms de quatre 
vieux monarques polonais ! 

Et qu'importent ces ficelles, ces bévues. 
C'est l'envers de la toile. S'il suffisait 
d'habiter Jersey, rie prendre deux bains 
quotidiens et do dépouiller Moreri, pour 
écrire la Légende des Siècles, nous n'atten-
drions pas encore, avec dépit, lo poète de 
la sublime épopée de 1914. 

A la vérité, cet homme avait reçu des 
dieux bienveillants une organisation uni-
que. Les plus sonores musiciens lui envie-
raient cette oreille si avertie, si sensible 
qu'elle subordonne, la plupart du temps, 
la raison à Ta rime. Comme on le voit par 
les innombrables scoiies, quantité de vers 
— les plus beaux — sont les fils légitimes 
et inexplicables de la, capricieuse eupho-
nie. Hugo pose d'abord'ses rimes... Souvent, 
une d'elles surplombe, longtemps et à 
vide, au-dessus d'une tirade achevée, 
comme une console dans un édifice en 
construction. Donnez-lui patience : la la-

cune sera comblée, et sans bavure ni che-
villes. C'est un vrai miracle ! 

Et l'œil du visionnaire est aussi bon 
que l'oreille. De ce qu'il a vu une fois, et 
qui en vaut la peine, il n'a jamais rien 
oublié, témoin cette étonnante série d'al-
bums où l'illustre voyageur consigne à la 
fois les vers qui bourdonnent dans sa fré-
missante cervelle, ét les croquis, précis 
comme des dessins d'antiquaires, des châ-
teaux, monuments, paysages. Il y a plus : 
comme pour la rime, l'image, souvent, 
précède^l'inspiration politique ou poéti-
que... Allez voir, au musée Victor-Hugo, 
certain dessin rehaussé de couleurs... Il 
représente une horde d'hommes en mar-
che vers des sanctuaires fantastiques. 
Comme référence : « Dessin pour la Lé-
gende des Siècles. » Le piquant, c'est que 
ce poème n'a jamais été écrit. 

Cette édition classique du prince des 
romantiques est luxueuse, consciencieuse. 
Mais quelque chose y manque pourtant, 
qui éclairerait autant le texte que les va-
riantes, gloses, notes.., Les étranges des-
sins du poète. 

L'AMOUR ET LE SECRET, roman par André 
Beaunier. 

'Un peintre notoire, Fontaille, a épousé 
Jenny d'Ervise, la veuve d'un romancier 
non moins notoire. De son premier mari, 
elle a un fils, Alain. Ce fils revient de la 

M. ANDRÉ BEAUNIER 
(Phot. Henri Manuel.) 

guerre. Il courtise une jeune veuve, Ju-
liette, et belle, et spirituelle... Irrésistible, 
quoi ! Mais Fontaille découvre l'idylle. Or, 
il a été jadis l'ami de cette incompara-
ble Juliette. La passion de son beau-fils 
ravive la sienne. Enivré de jailousle, il est 
sur le pjint de révéler à sa femme le se-
cret de l'intrigue ancienne. Mais une pro-
videntielle apoplexie lui épargne cette in-
famie. 

Cette intrigue est un peu feuilletones-
que. Peut-être y paraîtrait-il moins si le 
style était plus châtié, plus sobre... 
M. André Beaunier est victime de sa sura-
bondance. Cette extrême facilité gagne, 
comme .me épidémie, tous ses personna-
ges. Qtiand ils descendent la pente, quand 
ils expliquent le fin du fin de leur cœur, 
rien ne les arrête. Ils vont... Ils vont. Le 
lecteur s'essouffle à les suivre. 

Jean-Jacques BRC'USSON. 

Les Étabts J. HINSTIN 
IS.jrue Mesnil, PARIS {place Victor-Hugo)_ 

Agents directs des VOITURES 

CITROËN 
verseront à l'Emprunt national 
le montant intégral de toutes les 
VOITURES CITROËN 

vendues par eux 
avant le 1ER décembre 1920 

Tous modèles en stock. T. Passy 89-57 - 61-1 

donne constamment l'heure exacte 

■lllllll 

Compagnie des Chemins de fer du Midi 
Pendant la saison des sports d'hiver organisée 

dans la Cerdagne française, la Compagnie du Midi, 
d'accord avec les Compagnies d'orléans et des wa-
gons-lits, assurera tous les Jours, à partir du 20 dé-
cembre, des relations directes, avec Paris dans les 
conditions suivantes : 

A L'ALLER. — Départ do Paris-Orsay a 20 h. 25 5 
arrivée à Font-Romeu a 15 h. 43. . 

Au RETOUR. — Départ de Font-Romeu à 12 h. 37 j 
arrivée a Paris-Orsay ù 10 h. 05. 

Ces trains comprendront, comme voitures directes, 
un sleeping et une voiture de 1™ et de 2e cla se. 

D'autre part, en vue oe faciliter l'accès des champs 
de neige de cette région des Pyrénées aux habitants 
du sud-est de la France, un service de voiture di-
recte sera organisé dans les deux sens, entre Cette 
et Font-Romeu, par les trains express en correspon-
dance â Cette : 

Avec le train partant de Marseille à 18 heures 
(arrivée â Font-Romeu a 8 h. 54), 

Et avec le train arrivant à Marseille a 8 n. 52 (dé-
part de Font-Romeu a 19 h. 15). . 

Pharmacie de Famille 

OMENOL 
Produit français „ 

Antiseptique Idéal 
Xhmo.pâtes dirop. capsules 
pour les rhumes.bronchites.grippes. 

Onguent. 01éo, 
pour les brûlures, blessures,etc— 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS. 
EXIGEZ LES PRODUITS D'ORIGINE 

L e meilleur médicament 
est aussi 

le meilleur marché 
Dans tontes les bonnes FhsrmsàBs etoo 

1 Zsiaratoirs du GomexiaIJlT.JabresseThiaws\ 
PARIS 

fSALL.ES DE VENTES ^ 

HERZOG 
41, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 

Ventes t. bas prix, à l'amiable et sans frais, quant, 
mobiliers riches et simples : oh), d'art, tableaux, 
bronzes, marbres, tapisseries, eto., provenant de 
"Mr., saisies, séquestres, ventes des châteaux 
si après décès, etc. — Expédition province. 

1 , Ouvert dimanches et fêtes 

C'F DE N AVI GATIO !Si; 

SU DrAT LAN TIQUE. 

L'ARGENTINE, LE BRESIL, L'URUGUAY 
par les nouveaux paquebots de la 

staGiedeTRÂNSPORTS MARITIMES^ 
Départs DE MARSEILLE tous les 15 Jours 

Renseignements et passages : 2, rue Haiévy, Paris. 

La Sauce 
LEA & PERRINS 
donne un arôme appétissant et un stimulant délicieux 
a la Viande, au Poisson, a la Soupe, au Gibier, 
au Fromage, à la Salade, etc., etc. 
Assurez-vous que la signature en 
caractères blancs sur l'étiquette 
à fond rouge figure bien sur 
chaque flacon. 

La véritable Sauce WORCESTERSH1RE d'origine. 

EXCELSIOR= 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues a PARIS, 11, boulevard des italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comlque). Mais, pour vous éviter tout dérangement, U 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ia formffle ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordre» 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demande» a'emaloi».. 
Gens de maison 
Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, ' Fleur» et 
Placces, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

3 francs 
la ligne 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'afiaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
vente «t achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capt-
«M, Hygiène. Divers et toutes 
autre» rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrège te termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter S fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION an Service des Petites Annonces d'« Exeelslor » 
Il, boulevard des Italiens, PARIS 

* <a rubrique • 
Pour paraître le* mercredi» ..........cr» 
T«te Î 

Nom. 

tirette. 

Le Printemps Eternel à 

MENTON 
TOUTES LES ATTRACTIONS 

TOUS LES SPORTS 
8 minutes de MONTE-CARLO 

RÉNOVATEUR ROBINET 
CHEVEUX 

~«t BARES tES I I TEINTURE INSTANTANEE 
L» 17.RueCroix des-Petiti-Chainns.PARIS 

MAZER, 48, rue Rlchar (9«) 
«KtiiU timjtmrs à fia vnx inconnus 

Brûlants mm ■ a rf»»* g|V Vieux dentifl 
Parles ES I JB %Jf %3 #k Argenterta 

LA HERNIE 
Si vous souffrez de la hernie, défiez-vous au même 

titre des complications de cette infirmité et des prétendus 
traitements miraculeux vantés par les pseudo-praticiens 
et les prétendus " guérisseurs ". 

Vous n'obtiendrez le bien-être et la sécurité qu'en 
vous adressant à un Spécialiste dont la haute compétence 
soit la plus solide des garanties, et en adoptant les 
Appareils sans ressort brevetés de A. CLAVERIE. 

Il n'est pas de hernie qui résiste à l'action salutaire de 
ces merveilleux appareils, uniques au Monde, et dont il 
faut lire la description dans le magistral Traité de ta 
Hernie, envoyé gratuitement et discrètement sur demande 
peï M. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, 
Paris. Applic. t. I. j., de 9 h. à 7 h. (Métro : Louis-Blanc), 

BANQUE NATIONALE DE CREDIT 
SIÈGE SOCIAL: 16, Boulevard des Italiens, PARIS 

Capital souscrit. . • • . 
Capital appelé 
Versements anticipés. . . 
Réserves diverses ... . 
Dépôts et Comptes créditeurs 

Fr. 500.000.000 
» 125.000.000 
» 75.000.000 
» 90.000.000 
» 2.400.000.000 

1913 (6 mois] 
DIVIDENDES DISTRIBUÉS 

1914 1915 1916 1917 1918 

4 10 I I 12 
1919 

14% 

Plus de 300 Succursales, Agences et Bureaux en France. 

Toutes opérations de Banque en France et à l'Etranger. 

i 
i 
i 
i 
i 
i 

I 
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AUX TROIS QUARTIERS 
PARIS 

Novembre 

APERÇU d 
—- DAMES 

Un Lot de ROBES 7eur150fre'lôl^es 75. 9 

unes de nos OCCASIONS 

l)n Loi de ROBES fillettes,tissus fantaisie, 
valeur 59 fr. Soldées 

.TISSUS 
M&nnpo damassé blanc, coton, 140X 140, 1(1 ». 
nUrrlia valeur 29 fr. Soldées. . . . •«/••» 

9.901 BURE pure laine teintes mode, larg. i3o 
valeur45 fr. Le mètre 24.» 

BAS gaze de soie, valeur 22 fr. Soldés 15.75 
Un Lot de Mousselines et Voiles de soie 

valeur 10 fr. Le mètre . 3.90 

Un Lot de GILETS orgaS?u.r15fr: 4.901 UnLot SATIN 16.90 

Un Lot de CASAQUINS lainage,valr29' 
Soidés . . . 9.90 

Un Lot SOULIERS 39. » 
Un Lot de MANTEAUX SiSSJ! 99. »> 

' larg. 90, val' 24- fr. Le mètre « 

HOMMES 

PA1 t?rAM(? PII PTC mi-laine naturelle. O -, LALLVUlId, UILL 1 i»
 Le g

u
et ou

 caleçon V.75 

un Lot COMPLETS vestonSo^v; 145.« 

UnLot PANTALONS et Cache-Corsets Q pour dames. Soldés 

pour dames, pur fil, 
impression 

fantaisie, valeur 1 fr. 50. Soldés. . , 
Un Lot de MOUCHOIRS S 

UnLotPARDESSUS^»3^^ 139..) 

UnLotCOSTUMES Norfoiran2T^Ô6a« à 1 75 fr. (3' d'aug"par âge). Soldés 7 ans VfJ'.V 

0.95 j Série 5 CASSEROLES émail rouge , «S fc 
valr40'.SoW. ^ùO. « 

ConsulScz notre Feuille Spéciale de Soldes. 

\ 
\ 
V 
V 
\ 
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Officiers ministériels 
— —KM ■ 

Immeub. Dd de U II I CTTE CQ Rev. 42.000 fr. 
à Paris " la " • 11, UU NL à p. 400.000 fr 

A adjuger, le 21 décembre 1920, Ch. not. Paris. 
S'adr. à M» Delarue, not., Bd St-Denis, 9, Paris. 

Propté pilC nil OaP 122. Cce 1.188m. Rev. br. 
à Paris nUL UU DHU 25.455 f. M. à p.: 400.000 f. 
9 HflTn Ç r.de l'Yvette,25, 27 (16e).G" 217 et 200'". 
C nUICLO R. br. 3.200 et 3.000. M. à p. 80.000 f. otl. 

P ropriété r. du Moulin-de-Beurre, 12 et 14. Cce 
1.044ra. R.br.9.058 f. M.à p.120.000 f.Adj.l ench.Ctl. 

not., 1 déo. S'adr. M" Dubost, not., 32, r.Mathurins. 

M°"à pues rtAMrC 19> et Léoluse, 29. Cce 
Paris "des UMfflCO, 323m_ R Drj. 17.982 fr. 
Fac. trait, av. adj. M. à p.: 250.000 f. Adj. Ch. not. 
Paris, 14 déc. M" Fleury, not., 64, Pg-St-Honoré. 

MAISON df rap' pue TTMPi C 176, à adjuger 
ITIHI à Paris, "du • CITIrLE,à Melun, étude 
M" Charrier, not., 18 déo., 2 h. Rev. br. 65.090 fr. 
M.à p. : 750.000 î. S'ad.aud. M° Charrier, not.Melun. 

Vente en la mairie de Monsec, le dix-neuf 
décembre 1920, à une heure, par M» Villepontoux, 

notaire à Nontron, en un lot : 

PROPRIETE A PONTARNAUD Si 
Mise à prix : 15.000 fr. S'adr. à Me BESANÇON, 
avoué à Paris, et à M° Villepontoux. 

Propr. pniJÇtance, 15. Oce 271m. R. br. 12.140 f. 
rue de »"I10M. à p.: 120.000 fr. Adj. Ch. not., 
21 déo. S'adr. M" Faroux, not., 5, r. du Louvre. 

Vente en l'étude de M" Ruillier, notaire à 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), le 14 mars 1921, à 
2 hIu

u
r
n
es' IMMEUBLE SIS A POINTE-A-PITRE 

(Guadeloupe), quai Lardenoy, n° 8. Mise à pr. : 
80.000 fr. S'adres%er à M8 Ruillier, notaire à 
Pointe-à-Pilre (Guadeloupe), et à Mes Bertinot 
et Thielland, avoués à Paris. 

Vente au Palais, le 22 décembre 1920, à 2 h. 
S,11 R. DU FAUBOURG-SÂINT-ANTOINE 

195. Revenu : 6.000 francs net. Mise à prix : 
75.000 francs. S'adresser à M" Bertinot, Thiel-
land, Prunier et Régnier, avoués. 

DOMAINE E'' Davanne' not- Donnemarie (S et-M.), chât., parc b. boisé, fermes. 
Loires, prés, bois. Renseign. et trait. 
H.-L. SIMON, p., rue Madrid, Paris. 

Vente au Palais, Paris, 18 décembre 1920, 2 h. 
f £ïï BOULEVARD RICHARD-LENOIR, 129 & 
17.069 francs environ. Mise à prix : 180.000 
francs. S'adresser à Me" DALLERY, avoué, 49, 
rue Sainte-Anne ; Marraud, avoué ; Salats et 
Moreau, notaires. 

f A vendre à l'amiable 

PROPRIETE EN TOURAINEbo^tl-^e, 
comprenant bâtiments d'habitation et d'ex-
ploitation, cour, jardin, terre et pré d'une 
contenance de 8 hectares ; belles caves dans 
le roc avec pressoir, cuves et appareil vi-
naire et 4 hectares de VIGNE en plein rap-
port et d'un cru très renommé. Pour tous 
renseignements, écrire à M" MOTTE, notaire 
à Thflouze (Indre-et-Loire). 

I niDET 2 i°Iies propriétés avec jardins. LUIKCI Prix : 25 et 60.000 fr. S'adresser à 
M. Auzias Turenne, 24, r. Cambon, Paris (1er). 

IMPORTANTE 

Fque de MEUBLES et SCIERIE 
en pleine marche et de bon rapport 

recherche pour extension 225.000 francs 

GARANTIES DE TOUT 1er ORDRE 
terrains, bâtiments, etc. 

représentant près de 500.000 fr. Beau revenu. 
Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTRE, Paris 

U "FOSSE flUTOSEPTIC" 
Référence» par millier» 

Installations approuvée» pm 
le Conseil à'Bygitn» 

SUPPRIME 
LA VIDANGE 

Donne le confort 
du"Toutàrégout" 

Demander la Brochure 
illustrée franco à 

DIRECTEUR AUTOSEPTIC 
U,«ual de VBôtel-de-VWe 

PARIS. Téléph. Archives tl-n 
MAGASINS d'EXPOSITIO* 

FOURRURES 
La Maison GUELIS Frères, 24, Bd des 

Italiens, quoique vendant à très bas prix, 
offre à tout acheteur, jusqu'au 30 inclus, 
10 0/0 D'ESCOMPTE pour tout achat ef-
fectué dans ses magasins et payé avec 
des titres de l'emprunt actuel. 

Lundi et jours suivants, grande mise 
en vente d'un choix considérable de 
fourrures, avec une baisse de 40 à 50 0/0. 

la DEFENSE HATIOHALE 
COMPTANT ÂRSENTOESUITE 

fi^NQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon. Pari? 

ismsmmsimoisso ■ ~ws<% 
ÉCLAIREZ VÉLOS 

^OtOS&RUTOs 
PAR PROJECTE.L)-

ÉLECTRIQUE 

EN VtNTE PiïPTOt. 
Etablit L.ROÔENGART: 

65. Boull Soult .PARIS 
\S NOTICE EXPLICATIVE GRATUITE SUS DEMANDE ït&m&S. toooooooooooo 
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EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, ru» d'Enghien, Paris. 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italien». Tél. Gut. 12-45. Cent 80-88. 
TARIF DES ABONNEMENTS] 

(trais d'envoi ou de recouvrement â la charge 
de l'abonné.— Adresser toute la correspondance 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du I" ou du IS 
de chaque mois ; avoir soin d'indiquer 

la date choisie. 
1 An 6 Mois 3 Mois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr. 23fr 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 u 34 n 18 u 
Etranger ÎOO u 52 o 27 » 

Le gérant : H. LE PAGE. 
Paris, HEMERY. imprimeur. 18. rue d'Enghien. 

NETTOYEUR DE BOUGIES 

SUPPRIME ÀPAX: 
PRIX 
I2F5IV concessionnaire 

BOUGIE POGNON PARIS 



EXCELSIOR 

T O US LES S P 
Lundi 29 novembre 1920 

T 

LE TOURNOI DU TENNIS CLUB DE PARIS 
Au premier plan : Hirsch (à gauche) et Albarran contre Tegner et Micard (à droite). 

CYCLISME 

LE SUISSE E. KAUFMANN 
BAT LE BELGE VAN BEVER 
Larrue gagne l'épreuve de 

demi-fond. 

Course d'amateurs. — Finale : L Couder; 
Gagnebin; 3.' Mor-el. 
Course de demi-fond. — Première manche 

(10 kilomètres) : 1. Larrue, en 8 m. 24 s. 2/5; 
2. Bordoni, à un tour ; 3. Vanderstuyft, 

Deuxième manche (20 kilomètres) : 1. Lar-

KAUFMANN LARRUE 

rue, en 16 m. -12 s. 4/5 ; 2. Bordoni, à 4 tours; 
3. Vanderstuyft, à 8 tours. 

Troisième manche (30 kilomètres) : 1. Lar-
Irue; en- 2o m. 29- s. 4/5 ; 2. Vanderstuyft, à 
6 tours; 3. Bordoni, à 7 tours. 

Classement : 1. Larrue, 3 points; 2. Bor-
doni, 7 points; 3. Vanderstuyft, "8 points. 

Match de vitesse. — Première manche : 
i. Kaufmann; 2. Van Bever, à une longueur. 
Deuxième manche : 1. Kaufmann ; 2. Van 
Bever, .à .3/4 de longueur. 

Américaine (30 kilomètres).- — ■ 1. Texier-
Peyrode, en 42 m. 8 s. 2/5; 2. Germain-Trouvé; 
8. Rousseau-Lorrain. < 

ms$ TOUT 
SOUVENIRS 
DE GEORGES 
CARPENTIER 

PAR 
JACOUEÔ 
MORTANL 

FOOTBALL 

OLYMPIQUE ET C. A. P. 
FONT MATCH NUL : 2 A 2 

Le Racing est battu par 
Levallois. 

Le match capital de la journée d'hier 
mettait aux prises, sur le lointain et diffi-
cile terrain du G. A. P., à Charentonneau, lo 
G. A. P. et l'Olympique. Ge dernier club, 
■qui était premier du classement du cham-
pionnat de Paris, première série, a con-
servé cette avance.sur le G. A. P. 

A la mi-temps, l'équipe des « rouges » 
menait par. un but à zéro. 

Par contre, dès la remise en jeu, après 
la mi-temps, l'Olympique prit manifeste-
ment le dessus. Un centre de l'ailier gau-
che, Dartoitx, l'ut repris par l'ailier droit 
Devaquez et renvoyé à Landauer, qui, placé 
à un mètre dubut, envoya aisément la balle 
dans les filets. 

Peu de. temps après, une attaque pres-
sante du C'A. P. donna la balle à Pache, 
qui la donna.à Poulain, lequel ohoota sur 
la barre transversale du haut du. but : la 
balle, ainsi renvoyée dans le jeu, fut re-
prise par Bard, qui marqua le second but 
pour le C. A. P. 

L'Olympique, sans se décourager, conti-
nua à jouer son jeu : un centre do Dar-
toux fut dirigé vers les dix-huit mètres du 
C. A. P. : le gardien de but de cette équipe, 
Beaudier, qui jusque-là avait fourni des 
arrêts impeccables, crut bon de quitter ses 
bois pour s'élancer sur la balle, que. son 
coéquipier Mesnier s'apprêtait à frapper ; 
il en résulta une hésitation et un arrêt 
dans le jeu, que Landauer mit' à. profit en 
envoyant' la balle dans les filets. 

LE CHAMPIONNAT DE PARIS 
Première série 

C. A. P. et Olympique 2—2 
Levallois bat Racing 2—0 
Clichy et Club Français 0—0 
Red Star bat Générale 2—1 

Série Promotion 
A. S. F. bat Suisses 5—0 
Stade bat Saint-Ouen 1—0 
Gallia bat Choisy 2—1 
P. U. C. bat A. S. A 1—0 

LE CHAMPIONNAT DU SUD=OUEST 
Bordeaux A. C. bat-La Bastidienne... 2—0 
V. G. A. Médoc bat Bègles 6—1 
S. Â. Bordeaux bat Bordeaux E. C... 2—1 
Stade Bordelais bat Pessac 3—2 

LE CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
Daring Bruxelles et C. S. Bruges 1—1 
F. C. Bruges bat Saint-Gilles... 2—0 
Malines bat Uccle Sport 2—0 
Verviers bat Racing Bruxelles 4—1 
Racing Gand bat Antwerp 2—1 
Beerschot bat A. A. Gand 2—0 

Le classement est.le/suivant : 
Daring, 18 points ; Beerschot, 13 points ; 

R. C. Gand, U. SainiMMlles,.Gantoise, C..S. Bru-
ges, 11 points ; F. C. Bruges, 10 points ; R. 
Malines, 9 points ; C. S. Verviers, 8 points ; 
Antwerp, Racing Bruxelles, '7 ; points ; Ucole, 
3. points. 

TROIS PHASES DU MATCH OLYMPIQUE-C. A. P. 
», Poulain s'apprête à shooter; 2. Beaudier effectue un arrêt; 3. Devaquez va centrer. 

LES GRANDS MATCHES DE RUGBY 

L'ÉQUIPE DE FRANGE BAT A LYON 
L'ËQUIPE DE SELECTION 

17 POINTS (5 ESSAIS, 1 BUT) A 3 (1 BUT SUR COUP FRANC) 
\s\S\j\r* 

Malheureusement, de nombreux titulaires de l'équipe de 
France firent défection. L'équipe de sélection était 

formée de joueurs de Paris, du Nord-Ouest, 
i de l'Est et du Sud-Est. 

Lyox, 28 novembre (De noire envoyé 
spécial). — Les sélectionneurs de la Fédé-
ration française de rugby avaient pour 
dessein, en organisant le match de Lyon, de 
fournir à l'équipe do. France victorieuse, 
l'an dernier, de l'Irlande, et, cette- saison, 
de l'Amérique, l'occasion de s'entraîner sé-
rieusement, d'acquérir la confiance mu-
tuelle, l'homogénéité, la cohésion, l'entente, 
qui manquent toujours à des joueurs ori-
ginaires des régions les plus diverses de la 
France et doués d'un tempérament et d'ha-
bitudes de jeu très différents. 

Parmi les équipiers internationaux, la 
plupart ne voulurent pas ou ne purent, pas 
effectuer le déplacement de Lyon. Gcrtains 
d'entre eux auront peut-être à le regretter, 
car on s'est aperçu, aujourd'hui, que trente 
joueurs au moins ont des titres égaux à 
la sélection dans l'équipe de France. Le 
temps est loin où les quinze internatio-
naux n'étaient choisis que parmi les 
joueurs de rugby du Racing, du Stade, de 
Bordeaux et de Toulouse, et où l'absence 
d'un de ces internationaux équivalait à un 
désastre irréparable ! Dorénavant, suivant 
le lieu du match, les circonstances atmos-
phériques, la forme présente des équipiers, 

Enfin, Cayrefourcq, adroit, solide,. manque 
■par trop 'de vitesse. 

Des trois, arrières, lo Narbonnais Bonnes 
fit un match décevant-; de même Castex, 
qui le remplaça.à la seconde mi-temps, fut 
franchement marnais. Clément, qui joua 
clans l'équipe de sélection, fut excellent ; il 

I sauva en dernière extrémité fie nombreuses 
attaques, il se montra digne successeur de 
Combrc et de Gaujalle. 

Comment les essais furent marqués 
I^e résultat, 17 points ,(5 essais, 1 but), 

pour l'équipe de France/à 3 points (1 but-
sur coup franc), pour l'équipe de sélection, 
se décompose comme suit : 

1" essai. — Changement de pied de Cra-
bos, retour au centre, passe à Piteu, qui 
marque. Crabos transforme : 5 à 0. 

2° essai. — Sebedio amorce une attaque, 
passe à Gonnel, qui marque ; le but n'est 
pas réussi : 8 à 0. 

•Le but sur coup franc est marqué par 
les quinze de sélection, à. la suite d'une 
faute de Bonnes. Le coup franc est shooté 
par Tabureau : 8-3. 

3e essai. — Sebedio, dès le coup d'en-

SEBEDIO . 

il est possible d'aligner telle ou telle équipe 
de France, l'une étant aussi bonne que 
l'autre. 

Le match sous la pluie 
Malgré la pluie fine, pénétrante et gla-

ciale, environ trois mille spectateurs se 
rend;"ûr|f cet après-midi, au Stade des Iris, 

Ce-fut surtout un jeu d'avants, ardent, 
bien mené/sans la moindre brutalité. L'ex-
cellent arbitrage de M. Charles Gondouin, 
qui eut à cœur de laisser le match se dé-
rouler dans sa plus grande ampleur, con-
tribua fortement à donner à la partie un 
aspect plaisant, varié et courtois. Gela nous 
changea des rencontres heurtées, brisées 
et brutales de championnat ! Le Biterrois 
Sebedis. l'âme de la-ligne d'avants, fut le 
meilleur joueur sur le terrain.'Actif, puis-
sant, infatigable, il entraîna tous ses co-
équipiers de la mêlée, parmi lesquels 
Bonbée, Goscoll, Moureux et Crémail se dis-
tinguèrent. 

Dans la ligne d'avants opposée,, plusieurs 
joueurs se signalèrent à l'attention des 
sélectionneurs : d'abord Nrcod; qui fit 
grande impression par son allant, sa claîf<- ' 
voyance, ses moyens physiques exception-
nels, et son adresse particulière à jouer la I 
touche. Ensuite Forestier, l'avant " du I 
S.C.U.F., l'ut très brillant; son talonnage fut 
plus efficace que celui de son rival direct. 
Gonnet. Gillet fut aussi excellent. Ges trois 
hommes ont leur place clans l'équipe de 
France. - ■ * 1 • » • . 

Les demis de Féquipe de.Trance. furent, 
l'un, Bousquet, irréprochable ; l'.autee, 
Piteu, très inégal. Bousquet a autant de 
droits que Bilhat à figurer clans l'équipe na-
tionale, s'il s'entend bien avec Struxiano. 
Quant à Piteu, il nous a rappelé, une 
fois 'de plus, que Struxiano'est le seul bon 
demi de mêlée en France. -

Lobies fut, de loin, le meilleur des trois-
quarts de l'équipe de sélection. Dans le 
« quinze » de France,'Crabos fut impecca-
ble, à son ordinaire ; Salinié ne fit pas ou-
blier Bordes : il ne redresse pas assez ses 
attaques ; il accule trop fréquemment à la 
touche Got, qui est aussi brillant que Jaur-
réguy ou que le Serres de Twickcnham. 

- CLEMENT 

voi après la mi-temps, passe à Moureux, 
qui renvoie à Salinié, lequel marque : 11-3. 

4" essai. — Sebedio marque sur passe de 
Piteu : 14-3. 

5e essai. — Boubée, à faible distance de la 
ligne de but, ramasse, dribble et touche : 
17-3. 

Les équipes étaient les suivantes : 
Equipc.de France (maillots bleus). —-Arrière: 

Bonnes (Xarbônhe), puis Castex (B'.C.F.) ; 
trois-quarts : Cavrefourcq (Tarbes), Crabos 
(H.C.F.), Salinié (Perpignan),-Got (Perpignan); 
demis .- Piteu, mêlée (Pau) ; Bousquet, ouver-
ture (Béziers) ; avants : 3e ligne : Sebedio (Bé-
ziers),' Boubée (Tarbes), Cassayet (Saint-Gau-
dens) ; 2e ligne : Puech (Toulouse), Moureux 
(Bézira's) ; ïr° ligne : Crémail (R.C.M.), Gon-
net (Albi), Berrurièr.* 

Equipe de sélection, (maillots rouges), i — 
Arrière: Clément (R.C.F.); trois-quarts: Janot 
(Grenoble), Gardet (Le Havre), Blondeau (Cha-
lon), Lobies (R.C.F.) ; demis : Hémy Jouffray 
(Grenoble), ouverture ; Pasquié (Toulon), mê-
lée ; -avants : 3' ligne-: -Tabareau (Havre), 
Dondet (Grenoble), Planche (S.F.) ; 2e ligne : 
Levasseur (C.A.3.G.), Gillet (S.F.), puis Nieod , ; 
1". îicne. : de Jouvencel, Forestier (S.C.U.F.), 
Bard, (Ë.C: de Lyon). 

, . André GLARNER. 

LES RESULTATS D'HIER 
* * » ' A Paris 

RiC.F; (mixte) bat Touristes Elbeuv. 38—0 
S. C. U. F. bat Stade Français 5—0 
G.' A. Brives bat Olympique 8—5 
A, S. F. bat A. S. S..... 5—0 

En province 
Béziers et Stade Bordelais (remis)... 
Perpignan et Bayonne (remis).. 
Stadoceste Tarbais bat Pau 6—0 
Dax et S. A. Bordeaux 0—0 
Bègles bat C. A. Périgueux 6—5 
La Rochelle et Cheminots Saintes... 0—0 
Nantes bat Bordeaux E. C.:..' 6—0 
Libourne bat Mont-de-Marsan 11—0 
Agen bat S. O. Périgueux 6—0 
Stade Toulouse bat Biarritz 24—0 
Montauban bat Carcassonne 3—0 
Saint-Gaudens bat A. S. Midi.... 11—0 
Burdigala bat Angoulême 11—3 
Poitiers bat Cognac. 6—3 
S. A. Limoges bat Saint-Junien 6—0 

ST2 

LE CROSS D'OUVERTURE DE LA L. P. A. 
Deux cent cinquante concurrent ; ont participé à l'épreuve. Les voici au départ. 

UN MATCH FEMININ DE HOCKEY 
L'équipe d'Academia contre celle de la section féminine du Racing ven blanc) ' 

MOTOCYCLISME 

LA GRANDE CEINTURE 
A ÉTÉ BOUCLÉ! 
Sur 32 concurrents, 26 ont ter-

miné l'épreuve. 

Hier, sur un parcours de 171 kilomètres, s'est 
disputée l'épreuve dite de la Grande-Ceinture, 
concours do tourisme pour motos et cyelecars, 
organisé par notre confrère l'Auto. 

L'épreuve -se disputait sur la formule de ré-
gularité, c'est-à-dire sur la moyenne do mar-
che, ilxée à 28 kilomètres à l'heure, à main-
tenir entre les différents contrôles. Malgré les 
mauvaises routes connues des environs rte 
Paris, la tâche fut aisée, puisque sur les 
32 partants (21 motos et sidecars, 11 cyelecars) 
2(i terminèrent sans aucune pénalisation. 

Deùx courses de côte, l'une courue à Flins, 
l'autre au Cœur-Volant, près de Marly, per-
mirent d'établir le classement. Le meilleur 
temps des motos, dans l'une comme dans 
l'autre, fut celui de Goquide, 48 s. 1/5 et 
48 s. 4/5. En sidecars, Rabot fut aussi-vain-
queur'aux d'eux endroits, en 56 s.:i/5, puis en 
59 s. d/5. En cyelecars, enfin, Franquebalme, 
vainqueur a FUns-en 58 s.' 1/5, fut battu à Marly 
pàr Darmont, qui monta en 57 s. 2/5. 

Des scooters participèrent aussi à l'épreuve, 
mais seulement sur un parcours réduit de 
28 kilomètres, parcours qui comportait toute-
fois les, deux côtes : Antony, spécialiste de ces 
petits engins, s'adjugea une facile victoire. 

Classement général. — Motos (250 eme) . : 
1. Oleîch, 1 m. 53 s. 1/3 ; (350 eme) : 1. Dubost, 
2 m. 17 s. 1/5; (500 eme) : 1. Delattre, w.-o. ; 
(750 eme) : l. Boudinet, 2 m. 1 s, 2/5 ; (1.000 
eme) : 1. Coquide, 1 m. 37 s. 

Sidecars (750 eme) : 1. Lacour, W.HO.; (1.00.0 
eme) : 1. Rabot, 1 m. 55 s. 2/5. 

Cyelecars, : 1. Darmont, 1 m. 59 s. 3/5. 

OUVERTURE DE LA SAISON DE CROSS-COUNTRY 
Le cross d'ouverture de la Ligue parisienne 

d'athlétisme a malheureusement été faussé par 
une erreur de parcours. Au lieu de six kilo-
mètres, on ne parcourut que trois kilomètres. 
L'épreuve sera vraisemblablement e.nnulée. 

Il y eut environ deux cent cinquante cou-
reurs au départ au classement pris sur le par-
cours réduit ; c'est Husson, de. RA.S.F., qui 
prend la première place, devant Monier (Géné-
rale). 

Voici les résultats publiés, mais, à partir 
du dixième homme, le nombre des concur-
rents n'a pas permis de prendre le classement : 
1. Husson (A.S.F.), en 12 m.: 2. Monier (C.S. 
A.G.), 3. Laleau (U.S. Neuilly), 4. J.-Regnault 
(A.S.F.), 5. Bontemps (E.S. Viroflay). G. Beaus-
sire (M.C.), 7. Moche (R.C.F.), S. Lenglet (C.G.' 
E.S.A.), 9." Pelle (A.S.F.), 10. Minart (C.A.S.G.). 

LE TOURNOI DU TENNIS-CLUB DE PARIS 
Les quarts de finale de la coupe Georges 

Gautt se sont disputés, hier, au Tennis Club de 
Paris,, devant une assistance choisie. Les résul-
tais furent les suivants : Tegner bat .1. Boro-
tra, 0-1, 4-0, 0-1; F. Borotra bal Candeliez, 0-0, 
ab.; Bonnetti bat Fontaine, 0-2, 7-5 ; Seligman 
bat Lippmann, 0-2, 0-2: Poulin bat Roberl, G-2, 
G-3; Seguin bat Dczerville, 0-1, 0-4; Chàlom bat 
Rumeau, 0-2, 0-3; Guillemaut bal Le Besnerais, 
0-2, 0-3. . 

PETITES - NOUVELLES 
— C'est l'équipe américaine Eaton-Kaiser qui 

a gagné la course.de six jours disputée à l'Ar-
mory de New-York. La première équipe euro-
péenne, Aerts-D'eruyter, est septième. 

ESCRIME 

LES FINALES D'EPÉE 
DU CHALLENGE AD. RUZE' 
Dix équipes de tireurs y ont 

pris part. 

Hier matin, au lycée Condorcet, dix éemin 
de tireurs ont disputé les dernières épreuv»3 

du challenge Adolphe Ruzé. En voici les 
sultats r » re-

1. Equipe de Condorcet (professeur Nis^arrll 
composée de Michel, Ruas, d'Ivernols 40" vie.' 

DEUX ASSAUTS A CONDORCET 

foires", 40 touches ; - 2. Equipe de Janson-de-
Sailly (professeurs Hazotte et Masselin), com-
posée de Lemarescier, Deneux, Dumas, 32 
victoires, 53 touches; 3. Equipe de Sainte-Barbe 
(professeur Berger), composée de Lalanee, 
Schalit, Peguilhen, 31 victoires, 55 touches ; 
4. Equipe de l'Ecole de commerce (professeur 
Bourdon), 31 victoires, 50 touches; 5. Equipe 
de l'Ecole alsacienne (professeur Couduriér); 21 
victoires, 09 touches ; G. Equipe Sainte-Marie 
(professeur Bourdon), 23 victoires. 73 touches; 
7. Ecole Laùgier, 17 victoires; 8.-Ecole Billion, 
1G victoires ; 9. Ecole Pasteur, 15 victoires ; 
10. Ecole de Madrid, 13 victoires. 
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LA GRANDE CEINTURE MOTOCYCLISTE 
Dans la côte de Flins. En haut : Boris; au milieu : Franquebalme; en bas : Rabot. 


